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voir palpiter dans son corps le mal
heureux pigeon ou le lapin dévei- 
nari qui lui r été présenté. Go le 
froy me procurait un spectacle pi- 
reil. L’eau était si claire que j’as
sistais à la courte agonie et aux der
niers spasmes des gardons qui 
avaient l’honneur de com Doser se« 
menus. Q le ce détail ne ré volt»» 
pas les A nes sensibles ! (Tétait l’af
faire de quelques secondes ; le pou 
voir dissolvant des sucs ; istriques 
du t roch-t avaient bientôt tue et 
réduit en pâte les victimes de cette 
inhumation précipitée.

***

Du reste, trop de tendresse serait 
déplacée chez des gens qui mangent 
des h Aires 1 Et quels sont les gens 
qui n’en mangent pas ? Il n’en existe 
pas — même parmi les membres de 
la société protectrice des animaux 
— qui, lorsqu’ils s’ott'rent une don 
zaine de Bouctonche (telles que 
nous en offrait dernièrement M. le 
le Dr. Léger M. P.,) démentent la 
sensibilité dont ils »e font gloire.

L'huître a des nerfs qui lui per
mettent de jouir ou de souffrir 
comme vous et moi. Quant on Par 
rose de jus de citron, elle prouve 
en rétractant la frange de son appa
reil respiiatoire qu’elle préférerait 
un bain moins niquant. Eh bien 1 
ce mollusque n’est nullement occis, 
quand le trident d’usag* le détache 
de sa coquille. Le pédoncule char
nu qui l’y retient ne contient aucun 
de ses organes essentiels, aucun de 
ses principes vitaux — esflfoirle que 
l’huître arrive dans l’estomac de 
son consommateur en pleine con
naissance de soi 
le plus affreux des su polices — quel 
que chose comme la douleur d’un 
être immergé dans un acide vio
lent.

sans être méchant, simplement 
parce qu’il n’a pas su vouloir, épou
vanté par la pensée des larmes qu’il 
fera couler encore, il rompt les 
attachas qui l’enchaînent au pays 
natal, à la passion charmante qui a 
comp encé de fleurir là bas, au 
printemps, parmi les roses, dont il 
n’est pas digne, et qu’il craint de 
souiller.1! (Il prend la résolution de 
consacrer sa fortune, sa jeunesse, 
son intelligence à quelque grande 
œuvre collective et anonyme, à 
soulager, par une efficace pitié, la 
misère des hommes,atin de réparer 
le mal qu’il a fait, et d’apaiser, s’il 
sr. peut, le mal dont il souffre. Que 
fera-t-il ? L’auteur ne nous le dit 
pas expressément, et nous laisse un 
peu dans le doute sur les desseins 
de ce frère cadet de Werther et de 
René 11 se r- lèvera peut être, paice 
que, com ne disent les confesseurs, 
il n’a pas le goût du péché.

On ne peut résumer, eu e'ques 
lignes, une œuvre qui est surtout 
une suite d’analyses morales et où 
sont décrits les états successifs d’une 
âme mécontente et irrésolue, Je ne 
veux pas, à propos de ce brillant 
essai, faire à M. Marcel Prévost des 
objections et des chicanes, ni lui 
demander si son récit est d’un bout 
à l’autre aussi romanesque qu’il le 
dit. Je ne puis que vous engager à 
lire ce livre, riche de sensations 
personnelles, égayé parfois par de 
clairs paysages, et presq ie toujours 
voilé de mélancolie. Vous n’y 
perdrez ni votre temps ni votre 
peine. M. Marcel Prévost a le droit 
de faire des programmes et d’expo
ser ses projets. Au rebours 1e 
beaucoup d’autres, il s’efforce d’ap. 
porter à la fois le précepte et l’ex
emple. Il a derrière lui un bagage 
déjà considérable d’œuvres.qui ont 
été remarquées môme par les moins 
indulgents ; devant lui, un long 
avenir ; dans les doigts, un joli brin 
de plume, qui court à bride abattue 
et qui, n’en doutez pas, ira très loin.

Gaston Deschamps.

de cinq ans, ont été frappées par la 
foudre et mortellement blessées 
Quant aux dégâts matériels causé 
dans la ville par l’inondation, ils 
sont très considérables.

Dans l’Illinois, des orages d’une 
violence tout a fait e.\traopdmaire 
ont transformé eu torrents et fait 
déborder deux petits cour* d’eau, 
appelés Farm Creek et Copperas 
Creek. Les récoltes 0"t été détrui
tes dans toute la région et les pertes 
matérielles sont incalculables. A 
Limestone, M El iss ll nnman.a ôté 
surpris par l'orage sur une ro.ite, 
tandis qu’il rentrait chez lui en voi 
ure. Ses deux chevaux ont été 

tués par la fondre, mais M Hein - 
man lui-même n'a «prouvé aucun

TAPIS-TAPISSERIELa confession d’un amant L’instinct des poissonsnts la Verge.
■ Dentelles, Blanches et Cré. 
c., 13c. et 15c., aujourd'hui Si le silence est d’or, même dans 

la bouche des gens qui parlent bien, 
de quell » matière précieuse doit-il 
être composé dans la bouche des 
gens qui disent des bêtises ? C’est 
parce que je suis convaincu de ce 
priucipe que j’ai rarement traité, 
des sujets qui ne me sont pas fami 
tiers et soulevé des questions où je 
sentais ma compétence discutable. 
Cependant il estdes casoù la logique 
et la raison tiennent lieu de savoir 
et d'expérience : je n’ai jamais fait 
de pisciculture. Mes aptitudes 
irhtyologiques ( si j'en ai ), se sont 
uniquement exercées sur des bo
caux à sangsues où deux poissons 
rouges semblaient tenir une con
versation peu animée, ou bien sur 
d s aquariums de petites dimen
sions où je m’amusais à conserver 
des salamandres— ou enfin, sur de 
vaste- bassins où je tâchais de con
server mes captures de pêches .... Je 
die « tâch iis » parce que, sous ce 
rapport, j’avais et j’ai toujours eu 
toutes les déceptions imagina
bles ...

Vainement, je veillais à ce que 
l’eau de mes réservoirs fût limpide 
courante ou renouvelée.Vainement, 
je protégeais mes pensionnaires con
tre les attouchements ou les vexa
tions, en couvrant leur domaine 
d'une grilleà mailles fines adhéren 
te aux bords de la vasque et fixée 
à l’aide d’un cadenas solide... Vai
nement je leur donnais moi môme 
leur pâture, afin d’être certain 
qu’ou 11e leur jetterait point des 
aliments contraires à leur digestion 
et des denrées dont la corruption de
vait transformer leur élément en 
un milieu mortel ... Malgré toute» 
m»»s précautions, les décès succé
daient aux décès et quelles q ne fus- 
selatailleella robustesse de mes pri
sonniers, presque tous (à l’exception 
des anguilles) finissaient par mon
trer —signe de mort ! ... leur ven 
tre boursouflé, flottant à la surface 
du liquide, dont la constante pure 
lé était l’objet de mes soins inces-

PAR M. MARCEL PREVOST
nts la Verge, 

is sur Ombrelles.
ix réduits, durant le 
tuées $i.oo, $1.25 et $1.50

Nous avons reçu aujourd'hui nos magnifiques assortiments de TAPIS,PURE 
TAPISSERIES. A(Sui/e et fin)

Qui sera l'ouvrier de cette œuvre 
de rédemption f Voilà une lâche 
bien lourde pour M. Marcel Prévost 
11 ne parait pas indigne de l’entre
prendre, et le succès de son dernier 
livre prouve qu'il n’a pas fait fausse 
route. La Confession cfun amant est 
le roman d'un jeune homme riche, 
que le désœuvrement, une certaine 
pente à sentir trop vivement le 
contre coup des choses, et un 
tarn instinct de pureté morale ex
posent à des chutes profondes et à 
de cruelles angoisses, 
des villes, dans le recueillement 
d’une m-.ison tendrement aimée, 
par les mains délicates d’une grand’- 
mère et d’une tante qu’il appelle 
“ ses deux saintes ”, Frédéric de 
Péngny, arrive à Paris très inno
cent et très pur ; il se juie à lui- 
même de préserver de toute sou il 
lure cette intégrité du corps et de 
l’âme, que ses vieux maîtres, les 
bons Pères qui l’ont élevé, lui ont j 
représentée comme le premier des 
biens. Une coquette, fort belle et 
singulièrement tenace dans ses des
seins, Mme de Malserre, la femme 
de son cousin et de son meilleur 
ami, entreprend d’ensorceler le 
cœur de ce joli garçon, 
d’abord, se dérobe ; elle revient, 
complique d’incroyables 
savant manège, 
cède, et lui, autrefois si soigneux 
de sa dignité morale, il en arrive 
avec horreur à tromper platement, 
à intervalles réguliers, l’honnête 
homme ch- z lequel il dîne tous les 
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i-repassees, pour Horqmes, Elevé loin Des orages non moins vio'ente et 
non moins désastreux ont éclaté 
sur divers points du K tnsa* et d< 
l'Arkansas. A Jeux milles au sud 
ouest d’Arkansas City, notamment, 
la campagne a été dévasté»- par un 
effroyable cyclone, de nombreuses 
fermes ont été détruites, maison ne 
signale pas décident de personnes.

t spécial de chemises pas re
mîmes, à 48c., ne désemplit 
venez les voir, vous avez des 
les d’acheter. Relisez encore 
nnises.
inches, pas Repasses, pour 
qent 48c. chaque.

OTTAWA.
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On annonce que la terreur et la 
consternation régnent depuis quel• 
que temps parmi les nègres de Ouest 
Philadelphie, qui se figurent, paraît 
il, que Tiiniversilé de Pennsylvanie 
a embauché une équipe d»! véritables 
colosses pour parcourir les rues peu. 
dint la nuit avec des bandeaux et du 
chloroforme et capturer des noirs 
pou r servit de sujets de dissection 
aux étudiants en médecine.

11 est prèsiue impossible, mande- 
t-on de Philadelphie, de trouver un 
nègre ou une négresse qui consente 
à passer, après la tombée de la nuit, 
dans le voisinage du l’école de me le 
cine. Le cocher nègre du docteur 
-lames Loyd, un des professeurs, 
nommé Edward, étant obligé de 
conduire son maître une ou deux 
lois par jour à l’école, est devenu fou 
de terreur et a dû être envoyé à l’a
sile des aliénés de Norristown, où 
U est mort peu après.

“ Edward, a dit en su b-tance à ce 
sujet le docteur Loyd, en me con
duisant chaque jour pendant deux 
ans à Tliôpilal de Philadelphie, dont 
je suis l’un des médecins, voyait loi 
etudiants entrer et sortir, et app;e- 
uait be.uicoup de ce qui se uassait à 
la clinique. Peu à peu, il s'est figu
ré que les étudiants cherchaient A 
s’emparer de lui pour le disséquer, 
et il a quitté tout Acoup mon service. 
J’ai appris quelques semaines plus 
tard qu’il croyait que j’étais à la lête 
d’une bande d’individus qui vou
laient s’emparer de lui, et qu'il avait 
acheté un revolver de gros calibre 
pour me tuer. Il ne donnait plus la 
nuit, et finalement on a dù l'envoy
er à l’asile de Norristown, où il n’a 
pas tardé à mourir.”

La même terreur s’est répandue 
rapidement parmi la population né 
gre de Ouest Philadelphie, il parait 
que les étudiants, qui en étaient in
formés, ont considérablement aggra
vé la situation en s’amusant à 
effrayer les nègres.

LA HEVOLimuN AU CHILI
On a reçu par voie de Galveston, 

(Texas), des nouvelles d lquique, 
qui est comme on sait, le siè^e du 
gouvernement insurgé du Chili. Il 
par. it qu’une révoile a eu lieu par 
mi les troupes de Bihnaceda à Co- 
quimbo, et que les soldats révoltés 
onttuêquatredeh-urs officiers. H lit 
cents hommes, dit on, sont en r au te 
pour se joindre à l’aimée révoluti
onnaire a Caldera.

Ou a appris aussi que le steamer 
insurgé Esmeralda, d»)iit on n’avait 
plus entendu parler depuis son dé
part d’Acapulco, d’où on supposait 
qu’il se rendait A Panama, a détruit 
le dock et le chemin de fer des it-e 
Lobas, afin dV.mpêcher les expédi
tions de guano pour le co opte du 
président Balmaceda.

\f Esmeralda est attendue à Iqui-
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huit jours, 
vide et le corps brisé, il s’enfuit 
comme un oiseau meurtri, au nid, 
à la maison natale,où “ les saintes ” 
sont mortes, mais où leur souvenir 
embaumerases blessures. 11 retrouve

7Je reviens à mon brochet Gode
froy qui finit dans un banquet que 
j’off ris à des invités, parmi lesquels 
on rémarquait un sénateur très con
naisseur. Il était excellent et j’eus 
la cruauté, faisant allusion a la 
sauce qui l’accompagnait, de l’appe 
1er Godefroy de Court-Bouillon 
L’infortune poisson avait rencontré 
plus gros que lui !

IS
Drogueries du Monde.
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QUALITE Üis8 ARTICLES QU'KLLK.’VKNO.dans une maison voisine, une jeune 
femme qu’il a connue petite fille, 
qu’il a peut être aimée sans le savoii 
ou sans
laissé passer et qui a emporté avec 
elle son bonheur. Mariée à un 
hobereau de province, ancien vi
veur qu’une paralysie bien méritée 
cloue à son fauteuil, et dont elle 
est éloignée par un insurmontable 
dégoût, elle ietrouve avec joie le 
jeun-! homme élégant et rêveur qui 
a été son paît camarade de pre
mière communion. Une sympathie 
très douce les attire l’un vers l’au
tre et leurs deux inft rtui^s s’unis
sent dans une intimité qui leur 
semble, sans qu’ils y réfléchissent 
beaucoup, devoir rester toujours 
pure. Les jours, les mois coulent, 
très monotones et très doux. Le 
jeune homme se laisse aher à cetta 
griserie sentimentale, qui le rafraî
chit et le purifie. Mais bientôt il 
tremble de voir de plus en plus 
clairement ce qu’il y a au fond de 
tout amour humain. Sa première 
expérience de la passion,lui a appris 
trop bçutaiemeut ce qu il y a en 
nou> de vulgarité misérab.e etsouf 
liante. Par l’horreur de la pre-

LES SANGLIERS DU COMTE DE 
SULLIVAN

On a dit souvent que le climat 
modifie les mœuis, les habitudes, 
le caractère et même l’aspect de 
certains animaux. En voici un ex. 
emple do' né p r la Revue des Scien
ces naturelles.

«Il y a que'ques années, un pro
priétaire de New-Yoik, un M. Otto 
PIock, importa d’Urope, de la Forêt 
Noire, neuf sangliers de l'espèce la 
plusforteetla plus sauvage.il les éta
blit sur ses propriétés près des monts 
Shawangouk qui séparent les co ra
tée d Orange et de Sullivan, comp
tant qu’ils détruiraient les terpents 
et les autres vermines qui infestent 
cette région.

« Or, ces animaux remplirent leur 
rôle et, en plus, il se multiplièrent 
considérablement. Mais quand ils 
eurent dévoré tous les reptiles de ce 
iomaine, ils voulurent, mis en ap 
petit, étendre leur enamp de chasse. 
11» cr- usèrent le sol sous les clôlu 
tes, s’échappèrent et s’établirent 
dans les retraites, que leur offraient 
les roontag.ie voisin» s.

» Aujourd’hui leur nombre, leur 
taille et leur férocité constituent un 
veritable danger ; les chasseurs les 
plus hardis hésitent à les attaquer. 
Ch z ces animaux, la tête, les épau
les sont énormes, et l'arrière train, 
au contraire, semble aplati ; ils 
possèdent des défenses formidables.»

Entre domestiques.
—Alors, vous pensez que je peux 

entier dans cette ; lace ?
— Parfaitement, je les connais ; à 

part qu’il ont quatre enfants, ce 
sont de braves gens !...

Singulantés de la langue fran-

Z... est toujours rouge comme 
une pivoine,quand il est gus.

Une Anglaise, dont la mâchoire 
est orneç de dents phénoménales, 
s’est ariêtée au rayon des brosses 
de toilette, dans un grand magasin.

—Je voudrais acheter une brosse 
à dent#, r’it-elle à l’employé.

Celui-ci offre aussitôt des brosses 
à ongles :

—Cela vaudra mieux, ajoute-t il, 
pour la pointure d» ma lame.

Dix pour Cent de Reduction sur tout Achat Argent Comptant,pynne y faire attention, qu’il a
G. GI-NA NT.

L’animal que j’ai gardé le plus 
longtemps fut un énorme brochet, 
que je m’amusais à nourrir de mes 
mains. F dèle à mon.haoitude débap
tiser les bêtes que j’adopte, je l’appe
lais Godefroy. Deux fois par jour, le 
matinet versquatre he ares du tantôt, 
je luiapportais ses repas. Son appétit 
qui était à la hauteur de sa voracité, 
me fournissait plus qu’une distrac
tion : il me donnait la conviction 
qu'il n’est point sous la voûte des 
cieux d’etre animé uni t’ait ’ — 
sinon du cœur —* du moins de l’in
telligence. Il suffit aux plus farou
ches d'avoir un estomac pour quMs 
s’apprivoisent, reconnaissent le dis
pensateur de leur alimentation quo 
tidienne et lui montrent, à leur fa
çon, qu’ils sont doués de mémoire 
et susceptibles de gratitude. Dans 
les commencements de sa captivité, 
Godefroy se cachait obstinément 
sous les roches artificielles qui au 
centre du bassin, dissimulaient la 
conduite d’un jet d’eau. Il demeu
ra huit jours sans manger, gardant 
son attitude d’otage sombre et vin
dicatif. Et puis la nature recou» 
vraut ses droits, il se détermina sous 
l’éperon de la faim, à quitter sa re
traite pour faire la chasse, après 
mon départ, aux malheureux gar 
dons destinés à l’apaisement de sa 
fringale.

Par la suite, sous mes yeux at
tentifs, il les saisissait par la queue 
dans ses mâchoires puissantes et 
les retournait brusquement pour les 
happer de nouveau, de telle sorte 
qu’il pût les avah-r par la tête : car 
l’instinc avertit les poissons vivi- 
phages qu’eu iuguigitact leur proie 
autrement, ils s’exposent (si elle est 
armée comme la barbue, par exem 
pie) à ce qu’elle dresse, à son entrée 
dans leur gueule, ses nageoires hé
rissées d'épines elles lui plante dans 
le palais. Dans ce cas, pas de festin 
possible En opérant ainsi que les 
admirables lois de la nature le lui 
conseillent, c’est-à-dire en avalant 
sa pitance par la tête, le brochet 
évite ce petit désagrément.

L’énergique aspiration qu’il m-»t 
au service de sa déglutilioo, colle 
les nageoires sur le dos de ?a victi 
me, et elle passe comme une lettre 
à la poste. Si vous avez assisté au 
rej^AS d’un serpent, vous ave* pu

l’E UN DUEL SUR UN TOIT
Ou mande de San Francisco, 

qu’un duel à coups de poing, a eu 
lieu à cent quarante pieds au-des
sus du sol, sur le toit d’un des plus 
grands bâtiments de la ville, entra 
deux jeunes électriciens nommés 
Harris et Jessup.

Les deux jeunes gens s’étaient 
pris de querelle à propos de leui 
travail, et ils avaient décidé de 
régler leur différend par un duel à 
uoiipsdepoing.Lesadversairesaccorn 
pagnes de leurs témoins et du juge, 
»e sont rencontres sur le toit au 
Palace Hotel, qui domine presque 
toute la ville, et le combat a eu lieu 
ainsi en présence d’une foule énor 
me, qui était a.troupée dans les rut s 
avoisinantes. La lutte a été des 
plus acharnées. A un moment don
né, les adversaires se sont pris 
corps à corps, sur le bord du toit, 
qui était entouré d’une espèce d-* 
grille en fer. servant d'ornement, 
mais peu solide. On a cru un 
instant qu’ils allaient rouler sur le 
trottoir ; mais ils out été sauvés par 
la présence d’esprit du juge, qui eu 
criant « Repose» arrêté aussitôt le 
combat.

Quelques munîtes plus tard, la 
lutte recommençait de plus bell), 
et finalement Jessup est tombé sans 
connaissance. H ne se tient pas 
pourtant, paraît-il pour, delimtiv. - 
ment battu ; le combat doit recom 
meucer, du-ou, dans quelques jours; 
mais celte fois il a été décidé qu’il 
aurait lieu dans une cave.

HARRIS A*]» CAMPBELL,Vévralyies 
•nie. Ooutte
ILEURSen général.
METTE
rn, bould Voltaire
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Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.
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FOURAuxl DAMES.
Nous manufacturons les toiture# sa

vantes :mière chute, son cœur, qui était si 
pur, estdésormais flétri, clos pour 
toujours aux joies divine», 
malheuteux est incapable d’illu 

Il a goûté au venin du

d’ASTHME ’ Noue offron# vn vente pour le mo 
le plu» Grand Annortimeni de Mon 
Or, ornée# de Diamant# pour Dame 
mielijiH-H Bague# en Diamante, valat 
données pour $11.00. Montres en Arg«n_ 
partir fie SA. Ou et plu#. M mitres en Or 
partir de *!« 00 h $200.00. AigenU-rie nj 
Pendules à de» prix ui-B ha#, d- haut tout «

meut lu
Toitures
rOalvani

Toitures “ Canada plate”
-uee, foituro» en Fe

Toitures en Cuivre.

MAtalli
Opprrmnion, Va ta rrhe. 
pM- la POUDRE CI. BR Y
A obtenu les plus hautes 
récompenses. — Dépôt 
dans toutes les pharmacies

Le

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
périeur Jewel”

sions
fruit défendu ; ses lèvres en ont 
gardé “ comme un goût de cendre ” 

amer déboire. Tandis qu’il

concurrence.

BIJOUTIERS EN CflOS ET fjl DETAIL
9Ô RUE RIDEAU

et un
se débat, ainsi torturé par i’incu- 
râble souvenir des amours cou
pables et par 1 àpie douleur de voir, 
à sa portée, sais pouvoir 1 atteindre, 
le ravissement de l’amour chaste, 
taudis que, malgré sa fragilité, il 
respecte à peu ptès cette belle jeune 
femme, qui se confie à lui avec tant 
de foi loman.-sque el d’insouciante 
candeur, il apprend que “ l’autre 
femme ”, est très malade,à l’agonie. 
Vile, il pai t pour Paris. Il arrive à 
peine assez tôt pour voir sur son 
lit de mort ce pauvre corps affreu
sement maigri, vieilli et défiguré, 
hier si souple, si parfumé, si jeune, 
ai bien façonné aux câlines caresse», 
et contre lequel la maladie semble

ÿWÏSE CHARBON. a. & a. f. McMillan
Le» Meileuree Qualité* de

Sg StBŸEi-VfiibûPourCharbon Bitumineux<
LéoLES ORAGES DANS L’OUEST

Les dépêches de l’Ouest, notam 
ment d.j la Pennsylvanie occidenta 
le, de l’Illinois, du Kansas et de 
l’Arkansas, signalent de désastreux 
orages et inondations.

Une averse, ayant presque la vio
lence d’une trombe d’eau, s’est abat 
tue pendant l’après-midi sur Altoo
na (Pennsylvanie) En quelques 
instants, les rues et avenues de la 
ville ôtaient transformées en de vé 
ritab es rivières, et les caves et les 
sous-sols des maisons se remplis
saient d’eau. Deux personnes,Mme 
Barbara Reichel, âgées de trente- 
cinq ans, et Katie Bradv*»n« fillette

et Anthracite. !(t91

0Brûlures 
Douleurs 
B.essures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Taux d’Yeux 
Homorrhoîdos pjjflBEfc1 
Hemorrhages 
Inflammations

iBien Criblé et Tamisé.

EXTRACT0'f(eilly & Jieney
E>0-&«00 E»i

IBNT 6ÉNEAU2 Bloc Russell, Rue Spares.
ira dm sÜtccks

Seul Topique
remplaçant le 
Eeu sans ^u- 
leur ni chûte du 
poil. — Guérison 
rapide et siïre 
des Boiterie», 
roulure », 

Veeslgons Engorge- 
i.Suros, Eparrins, «te.

AU, Î75.nn8v

liMs . JONC D'OR SOLIDE 
D 35c. pour un Jonc valent^tZ.
I&sa'ïïss.srrîr,

SSïËHCTS

z* rfm.
r

ft
Mis Mitowi 
Im»»,Ms.

*
s’acharner, pour mieux montrer 
l’inanité de nos folies elles leurres 
décevants, par lesquels la nature se 
joue de nous. Fou de désespoir, 
effrayé parce voisinage de l’amour 
et de la morl, terrifié parla vue des

Bte m m *:

Les fonctionnaires sont com
me les livres d’une bibliothèque : 
les moins utiles sont les files haut 
pleJè».

aris
VCT-S

tteuile qu'il a semés autour de lui,

•S

%
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THE PRESSbien profiter dee récréations qriil prend en- 
dehors de ses fonctions administratives ; il 
était temps qu'il quitte Washington et 
prenne un peu de repos. Il est pourtant, 
toujours au courant d<; ce qui se cesse dans 
son département, 
l’été à Bar Harbour

•• M. Blaine rencontre ses anciens am 
affaires du _

mieux qu’il n’a jamais été. Quelque 
1 s’imagine qu’il va tomber malade, 

uae habitude qu’il a depuis plu-

HOSE 50 PIEDS $5.00

(NEW-YORK)
POUR 1891.HOSET 50 PIEDS $6.50Il se propose

HOSEi du jour, et parait Quotidien. Dimanche. Hebdomadaire,
6 pages, i cent, ao pages, 4 cts. 8 a 10 pages, 2 centjf |

L'Energique Organe Rep 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.

50 PIEDS $8.09discute tontes le

mais c'est HOSE 50 PIEDS $10.00. ublicain de

M B aine, est-il sssez fort pour 
ndre la campagne présidentielle ? 
le sénateur de New Eng1 and. " 

a gagné beaucoup depuis qu’il 
York. Là, il était

deman-

vraimentma ade. - 
dre à des 
, santé de

Y compris les Accouplements et l’Arrosoir.

n
Blaine

Le Sépsteu 
questions dir

Puisard a Glace, etc. Fond* le 1er. Décembre 1887.
ur a refusé de réponc 
ectoe au sujet de la Circulation de plus de 100,000

PAR JOUR.Chapeaux de fête pour la semai 
chaise. R- J- G. LaverdureE. Le N. Y. Press n’est l’orgi 

faction ; ne tire aucune ficelle e 
vengeance à assouvir.

ane d’aucune 
t n’a aucuneCOMBINAISON DE CORDERIE

(Depeche télégraphique particulière) 
New-York, 23 juin.- La combiuaiton de 

oorderies, qui a déjà sous son contrôle, a ma
jorité desgrandes manufactures, s'est étendue 
jusqu’au Canada, et y a acheté hier, huit 
L'ran de établissements pour le prix de 
<4,000,000.

Depuis plus d’un an déjà, le syndicat 
avait ces manufactures sous hail pour un 
terme de 21 ans, avec le droi; de les ac 
en tout temps. Ce droit, il en a fait u 
et à présent il e**t à la tête du co 
cordages dans les deux pays. Cet 
d’affaires était très étendue au Canada, et 
payait très bien ; le New-Brunswick Cor l- 
age Works, dirigé par John Connor 
sait, pour être dans un état des pli 
pères dans les provinces maritimes.

Un monsieur qui assistait hier soir à la 
vente, disait à un reporter de la presse que, 
les Canadiens auraient touché un plus fort 
prix sur leurs man 
mort de Sir John M 
taient, avait étt d'un grand 
négociations ; et que 
d’accepter les conditions,

, ils auraient encore e 
turcs, mais tout le commerce aussi serait 
resté dans les mains du syndicat.

BARILLAS KMTOCHE.3,000,000

& CIE. Le plus Remarquable Succès Joumalistiqv» 
ae New-York.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.69 & 75 RUE WILLIAM.
Lee nouvelles banales, les sensations vul

gaires et la blague n’ont pas d’asile dans le 
Press.

Le Press a la plus brillante page éditer!i 
ale. Tout y 

Le Sunday 
nal de v

P.S.—Glacières.

Press est un magnifique 
pages touchant à tous les i 

lque intérêt, 
endomad

les matières les plus impo 
deux éditions quotidie

« NEVILLEche

Le Press h aire contient97 RUE RIDEAU.
us pros- Pdules (

our ceux qui ne peuvent recevoir l’éditi» 
on Quotidienne, l’édition Hebdomadaire 
la remplace admirablement

Ce Magasin de

VINS
—ET—

LIQUEURS

res : mais que la 
ild qu’ils redou- 

poûls dans les 
valent refusé 

qu au bout de 21 
n leurs manufac-

nufaotu
acdona

Comme Journal Annonce
Le Press n'est pas surpassé à New-York.

THE PRESS
portée, de tous. Le meiltrur H 
ns cher des journaux publiée 

en Amérique.
Quotidien et Dimanche, un an - $5. 

" » 0 mois - 2

Quotidien seulement, un an - - 3

Edition du Dimanche, un an 
Hebdomadaire, un an - -

Est à la
Depeche télégraphique particulière

Guatemala City, 23 juin—Une grande 
sensation règne ici, par suite 
verte que $6.000,000 d’obligations viennent 
d’être issues pour le rachat des notes du 
Trésor en place des $3,000,090 que deman 
dait le décret signé par le président Barillas 
pour effectuer cette conversion. On a appris 
plus tard que Barillas a vendu $3,000,000 
de ces obligations à 40o/o meilleur marché 
que leur propre valeur, et a empoché 'e 
montant ; la balance des obligations, a été 
versée au Trésor pour racheter les notes. 
Cette opération scélératesse occasionne 
g rende indignation, et Barillas perd d<
«n jour sa popu'arité

SI BIEN CONNUde la déoou-

Et Réouvert

Prix sans concurrence possible

NEVILLE&CO, Demandez la circulaire du P

issions g
Numéros specimens gi 

mandés partout. Comm 
Addresser.,

filé

07 Rue Rideau. THE PRESS,
Potter Building, 38 Park Row’

New-Yont’pour la semaine 
R. J. Devi.in.

Chapeaux de canotiers 
prochaine.

EN'COBh UN PRINCE DE CONDAMNÉ 
CüLCUTTA23 juin—Un autre prii 

Manipur nommé Sens, a été conda 
mort, pour s’etre lévolté contre la Reine, 
et avoir fait massacrer des officiera. SUCRE A. C. LAROSE!nce de

Comptable. ^Auditeur, Syndic
ACEJIT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau
TELEPHONE 189.

Collections faites promptement.

Üne des Plus Importantes Ventes 
a l'Encan.

(Continuation sur la troisième page)

5 CTS.ADRESSEZ-VOUS
—A LA—

PHOTOGRAPHIE D’ELITE
—ET—

Voyez les Prix
I)E NOS

GRANDS PORTRAITS

Nous offrons actuellement au publie et 
nous servons à nos clients uu vrai bon sucre 
à 5 cents la livre, c’est à-dire à ceux qui 
achètent une livre de notre célèbre thé.

jfcySpécial à oe mois : une petite consigna
tion de thé de 25 cents.

Aura lieu 
20 juin. Un

réserve

le marché du 
eolendide Je 

ue neufs. Chevaux, voilures, etc. Sa
le 20 juin à 9.30. A.M. Vente sans

quartier By, le 
bjaux meublesE

—ET DE—
C. I.EVEQUE,

Endenteur,
P.S. —On' peut visiter les meubles à pré

sent, dans mon magasin, 71 me George.

NOS CRAYONS
117 Rue Sparks.

RUES.RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau. Ecole des Beaux Arts( A côté de Ormes )

HEMIN DE FER

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Husiqee
Mesdames et Messieurs

Voyez Mes Vitraux pour

PRIX SPECIAUX Ouverte du 1er Novembre au 1er Mal
_ Dans le Département

-■-r fl * Tl dessin d’après la bosse

SOULIERS D’OXFORD f,ouve“ SePvlte Bapille SsSS*
—ET— élémentaire.

—ET—

Souliers Laces du Sud.

qui comprend le 
i, d’après le modèle 
l’aquarelle, les con- 

$5.00 par mois, pour le 
de $2.50 pour le cours

Dans celui du dessin industriel, d’archl. 
lecture, de machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.50 par
""sldre-r à ACHILLE FRÉCHETTE, 
secrétaire, à la Chambre des Communes, on, 
sur les lieux, aux Professeurs

La Ligne la Plus Courte et la

En activité le 27 Octobre 1890.AUSSI-

Jolies Malles LES CONVOIS PARTIRONT DK LA GARE DK LA 
RU B ELGIN COMME SUIT :

ET L’EXPRESS DE MONT- RiinutoriocREAL rapide arrêtam Montres 6t BljOUterîeS
ions entre OtUwa et le Cô en t00" genres et de tontes qualités. Seront 

iant à la jonction du Côteau avec I vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
Tronc pour l’Ouest, et à I ordinaires. Chaque Article est garantie tel 

réal avec tous les trains pour l’est, et 1 9°6 représenté,sinon l’argent vous seraremia’ 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35. Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (prè«
C fin D M L’EXPRESS DE MONT dn Pont des Sapeurs.) Réparations de Mon 
0.UU I. m. REAL rapide n'arrêtant tree efc Horloges garanties et à des prix
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta modérée. _________
wa et le Côteau, a un char refectoir, et ar- S A "a P'CCT PDATlC
rive à Mont r à 8.20, ee reliant aux trains E» ol lULOl'ÜnMllO
du Vermont Central et du Grand Tronc ; P. e I JS^ZSSïSiuFSSsSïtoZ
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri- e "O I k«t Bout vous «oyerrons U monire
vière du Loup, Dalhousie, etc. B ■ ^‘32SrtTîoûspayonsûsfJsT,I AR P M L’EXPRESS DE BOSTON y "Si KSSWvSRSSRSIs «0 *s IVI s et NEW-YORK (passant n pss tedr que deciits ici. la*
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; ÆÊÊk
pour Rouee • Point, St Albana, Saratoga,
m>y, Albany, Boston, New-York, PhiU ww notre prix sre-
delphie, et tous les pointe an sud, avec sw5",,u^.8
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa l comme celiez n s ►
jnsqnà Boston et New-York. (Ce train arrête I IETimhSS’^s!^
à toutes les stations entre Ottawa et Rooae’s Iche ooe'qS^»
Point.) I E Soute votre sttentVn.

8.00 A. M.. Valises. à toutes les état 
teau, se rel

u Grand

R. MASSON
102 Rue Sparks.

A PRESENT

-“BUSINESS”- 8?
LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT :

1 MIDI.Express de Boston et New- 
York et tous les points inter- 

Arrêt à toutes lee stations entre 
t et Ottawa. Laisse Boston à 
New York à 6.25 P.M.

10 Qfl ExPre“ rapide de Montréal, Port- 
IaiOU land, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.
0 /IR D M Express rapide de Montréal, 
G.‘TU I . Ifl.Québec, Halifax, St. Jeau, 
N.B., tous les points sur l’Intercolonial et le 
Sud. 1 .aiuse Montréal à 6.15 P. M. à l’arri
vée de l’Express d’Halifax et arrête à tontes 
lee stations.

Pour toutes informations s’adresser à VA- 
ur la vente des Billets,^4 rue

C. J. SMITH, 
Surintendant-GénéraL Agent Général 

Ottawa, 11 Dec. 1890. des Passagers.

12.00 I Sfexraoîjrimitie an 
— •■de, etc., sont grevée 
Fais main, tits Mes Saie 
Fet garantis. PR B K BS 
Fgar DE AUX IMITA-

E^wïKam?* rkS

“ CIGARüS ” médiaires 
Rouses Poin 
7.00 P.M. et m mmFlora de Alma,

Don Ricardo,
Noisy Boys

Seul Agent pour le Célébré " Upper

3 « W Fment monté sur rubis, vitesse
£ g .8.000 bgttements * lueurs,
baUncler à esaaatioo. pigeon et échapprmcnt breveté et ga
ranti chronométra Sdtie. Une garantie est envoyée avec la 
montra. On vend ces montres pour lie <» partout ailleurs.

Ailla—» SEARS a- UE.. Its Rue Ventre. Toronto, (an

X «SwotIbforces^
■ ANÊMIt CHLOROSE £
W LE FEB 1

K BRAYAIS 1
Bipérlmenté parlw plue grands médocln- 

du monde, passe Immédiatement dan- 
l'Economie sans occasionner de trouble». M

■ il recolore et reconetltue le sang et lui 
iloene la vigueur nereualre.’# n-tr* de» Imitations et <■ ■•f'raco.i.

■ lii|trUng>»lt-« R BR VAlSii,nv tfinigt^E
“état: : îutmts m*e«..t»».Ur— 4U et *'2. Rua tUtol-L—ra ■

John Casey, ^ent Local po 

E. J. CHAMBERLIN,
AYANT POUVOIR DE;PROCUREUR.

N. B.—Entrepôt des Douanes et de 
l’Accise sur les lieux.

$**"•**’ , • ,'/■* .l>r-

ECHOS DU JOUR
-

Demain, fête de St Jeun-Baptiste, Le 
Canada ne paraîtra pas.

La Pkk-sk public 
pliq 1er a

Le discours prononcé, hit 
tor I.angevin a fait unr ht 
eur la chambre.

long article pour ex 
laite de M. Chapleau.

par Sir Hec- 
ie impression

’.es employés des traJtways et des
Marseille se sontbus de Bordeaux et d

mis en grève

imtoiir McDonald de i Indiana estL’e
Le dé-mort dimanche soir à Indianapolis, 

des chefs <1< (crates les plus
puissants des l\ (J

art! et Vail'anMM. Tarie, Joncas, S;
pour la motion de 

un vote de
non confiance dans le gmiveinonient actuel

e qui équivaut

de Pittsburg, 
prix tic $30,000 pour que 

i entre Sullivan et S'avin

Iai ('ointner.iil Club 
Kansas, offre 
la partie de b 
ait lieu a Pittsburg.

i î Sir William 
•s arbitres

,i lieu eu Octobre

mien PouSi - Getu g.
Dawson, d'Ottiwa, ont é

de. larelativement t l’affaire 

prochain.
de gaz s'est pro 

duitc dans le théâtre de Munich et quclq 
personnes

Preaqu’aussitéit le feu 
d*e dégâts considei ables 

L’enquête >i 
a été continue 
ministre des travaux publies, M. Pcrley 
Ingénieur en choit .M. Larkin, ont été exa-

Hier

grièvement blessées.

Tarte McGreevy 
M. (iobeil, sous

l'atli

T.'amliassadeur de France auprès du saint 
siège a remis aq pape une lettre de M. Car 
not, dans la iiiellc le président dit qu'il a 
hautement apprécie l'eney- lique de Léon 

la question sociale.XIII
le lv. P Klein, curé 

a célébré le

des prêtres

Il y a quelqm
E|| de D ehlich, près de Cologne 
W soixante dixième an ni versai re de 
Equation. C'est certainement P

les plus âgés du momie ; il jouit encore 
Efed'une bonne santé, et dirige av«c beaucoup 

‘«le zèle la paroisie dont il a la charge.

.n du£; Durant le omis !«• uni. l'export 
-bétail s’est
tons se chiffrent par 23 t. 'I 
ont été expédiés 
|ch statistiques, ja 
|nai autant de bétail que e< ü

■
Lesà 16,901 tètes.

ees animaux

il ne s'est exporté en
vaisseaux

Les dernières dépêches de Paris, annoncent 
que le gouvernement a été très contrarié de 

elle â sensation qu
pandre et d’après laquelle il aurait prié 
l'impératrice Eugénie l’abréger son séjour à 
Paris ; à a vérité, jamais pareille question 

L’attitude de Piinpén.- 
aucun sujet de 

n'a nullement songé à Viuquié-

la

n’a été soulevée 
trice Eugénie n'a donn 
p'ainte et

Le tableau annuel les recettes de la Pro
pagation de la Foi dans le monde cal h- - 
lique vient de paraître avec le compte rendu

Ixis recettes de ISS0 avaient été de $1.303 
393 ; celles de 1890 se sont éh 
562. Il y a donc à l'avantage de ce dernier 
exercise $1(

Pour la première fois depuis sa fondation 
l’œuvre atteint le chiffre de $4,412,000. 
Dans le chiffre des recettes la France ligure 
pour $862,172.

- $1,41 i.

La majorité du gouvernement a été ré
duite à vingt voix, hier 
conservateur pourra passer la 
cette majorité, mais noue croyons que, lors
que le remaniement 
si Sir Hector Large vin se retire de la vie 
publique, connue il est dit, le nouvt 
biuet pourra difficilement se 
D’un autre, côté il est parfaitement constat!

ministériel aura lieu

que plusieurs des ministres actuels ne 
que tolérés, pour le moment, par le parti et 

•t absolument nécesque le remaniement t
il est bien connu que plusieurs 

ne eonserx aient leur porte-feuille,
sairc, car 
ministres

donald.
â l’influence de Sir John A. Mac
Mais un remaniement sans Sir

Hector Langevin serait inutile.
Une dépêche le Rome nous apprend <\ ue 

le Souverain Pontife a réduit les dépenses 
du Vatican, ainsi quo le nombre des per- 

employées à son service Il a été
forteme.-t affecté des pertes qu’il a éprouvées 

administration dupar suite de la mauvaise 
drnier de St Pierre. Ces pertes dues à
la crise économique qui règne en ce moment

ses fonds à la Banque de Rome et dans 
d’autres sociétés financières d'Italie. De 
plus, il a prêté des
plusieurs princes romains ; veux ci ont eux- 

souffert de la crise, de sorte que le

Le Vatican a perdu la plupart de

sommes énormes à

saint-siège ne pèut se faire rembourser 
Le Vatican avait divisé 

deux p&rtiee ; l’une a été placée dans les 
banques à l’étranger ; ce fut le cas pour le 
legs de Pie IX, s’élevant à 2f> millions do 
francs et placé dans une banque d’Anglt — 

intérêt peu élevé,

capita1 en

terre. Celle-ci paye 
mais le placement est sûr. L’autre partie 
du capital a été placée dans certaines spé
culations à Rome, afin d’obtenir un intérêt 

Lee sommes ainsi placées seplue élevé
montent à environ 12 mill ons de fran.*s. Kn 
principe, elles ont rapporté des bénéfices 
sérieux ; mais à la suite de la crise, elles ont 
perdu presque toute valeur 
•ont évidemment le résultat de l’incapacité 
des administrateurs financiers du Vatican. 
Le pape en est très affligé ; H regrette sur
tout oet état de choses à cause du mauvais 
effet moral qu’il a produit à Rome et dans 
)ee autres pays catholiques.

Tous ces faits

■

B

0

CETTE SEIA

Pour les Dentelles Orientales ( 
leurs à des réductions immenst

1

3, 5, 8 et 10 P.

Aussi un Grand lot de

Dentelles Lar

(Flouncing) pour il peine le \ 
Voyez-les, le bas prix vous sur]

Pigeon, Pigeon i
49 & 51 RUE RIDI

PEINTUR
Préparées.

t ous trav 
les meilleures N

Toutes prêtes pour 
rivalisent avec 
turcs du Dominion et du mo

Leurs Qualités
(

Sont F.gales à n’importe le: 
Supérieures au plus grand 
Surpassées par aucune.-t-

W.H0W
Fabricant de Peintm

OTTAW

Le Premier Ai
-J-K—4

MIEUX 8ER
Mesdames, b*- z ceci et 
les nouvelles m-itchan 

nt être sacrifié»1quez
taia- n qui v< 
venta, voyez e1 J gez voua

Lea diminutions suivante! 
accordé s sur ton* le» achat 

-dessous, 20 pour cent$2.00 et au 
March*

$2.00 et au dessous < 
meilleur Marché 
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CANAL DE PANAMA 
Parts, 23 juin—Le comité de la Chambre 

des Députés, nommé pour s’occuper des 
affaires du Canal Panama,a décidé de do

Le traite anglo-portugais
LA REVOLTE HAÏ

TIENNE

Lü CAîlAL DE P MA
VOLS HI FAMEUX BARDS-

it aux nombreuses demandes qne
le but d’engager 
de s'occuper des 

1er à
S lui a adressée-, dans
le gouvernement français 
affaires delà Compagnie et de vei 
que le Canal soit terminé au plus tôt

LE CANAL DE PANAMA 
Paris, 23 juin- M. MonchicoUrt, liqui

dateur de la compagnie du canal de Panama, 
a eu de fréquentes entrevues avec M. Cons- 
taus, ministre de l’iutérieur ; il s’est entre
tenu avec lui de la situation de la compa
gnie. Le bruit d’après lequel, M. Christo* 
plie, gouverneur dn Crédit foncier, étudie
rait un projet tendant à reprendre l’affaire 

en nal, n'est i»as fondé. M. Con 
res, ministre do la 
libation avec-

sujet des poursuitescoutre 
Dans les cercles officiels

LIA

t justice, ont eu 
de hautes autorités 

M.
Le president Barillas ne se gene pas ÏT
CONDAMN TION A MORT 

D'UN PRINCE

Falllèi

indiciaires au 
de r«et-6eps.
généralement oppose a ces pouisuitee, mais 
M. CMnstans dit que l’opinion publique de- 

e M. de Less.-J» pa-ae

SYNDICAT DES CORDEMES la semaineChapeaux de campement pour li 
prochaine. R- «I

LE MONUMENT DE VICTOR HUGO 
Paris, 23 juin 

mettre a la commission < 
dessin du monument à Victor Hugo, |ui 
- tr • élevé au Panthéon. Il représente un 
a as de rocher\contre lesquels e appuie le 
i-oète dans l'attitude qui lui était familière 
et qui a été vulgarisée par ses portraits. Des 
vagues bat tent la base ties rochers et sur 

ré tes se dressent trois figures de 
qui représentent les Voix de la mer. 
met des rochers,l’Inspiration sous la 
'un génie ailé, descend du ciel et 

étend sa main sur le front du poète. On 
ra du degré d’excellence du dessin par 

que le comité n'a demandé que quel- 
idificatious dans les détails.

Accidents, Vols et Crimes
M. Rodin vient de sou

des lieaux-arts le(Service spécia de dépêches télégraphiques)

LE TRAITÉ ANGLO-PORTUGAIS

bien fallu que le 
par s’e ■ écu- 
(éclations, le

am a présenté aux Cortès te lèîTrâ t 
aité anglo-portugais. En dépo- femme 

le ministre a decluré que ni Au Bom 
forme d

(De notre i:orres|»ndant
Lishonnk, 2.3 juin. Il a 

gouvernement portugai 
ter : et après de hint 
comte de Vall

gués neg

e projet^
«gués ne prétendaient avoir

remporté un triomphe, mais qu' 
avoir pu obtenir tout ce qu’il 6 

b tenir dans les circonst

Me'dc^cri •' 
portugaise, _ 
dre

t possible
JUKf°'it 
qties mo

d’o
qu’il y a uneecrlaine grandeur 
discours et que, s'il esc posai- 

vrc de la diplomatie 
possible de ne pas 

qui sont .obligés le 
tige de leur pays, 

politique avec îles st-ntiinentx, je 
et les ang ai s le savent aussi ; mais 

permis de saluer le courage civil tout 
bien que le courage milita»e. Et je 
qu’il a fallu une fameuse ‘lose de cou

rage aux ministres du roi Dom Carlos.
il est impossible d’expliquer le traité par 

le menu sans avoir des cartes â 1 appui. Au 
fond, le traité aotue1 ressemble fort au 
proposé le 2<> août 1890, sauf sur 
trois points ; ce sont ceux -sur les 
compagnie ang aise, présidée par le 
Fife, gendre du prince de Gui es,

Ire raison. La frontière 
la même, feulement le Portugal pi*end le 
territoire située entre Tété et Jumbo, tant 
que l’Ang'eterre prend le Manicaland, sa 
Maeaikcsse.

Les négociations nosontdu reste faites que 
par « peu près, il n'y a pas de bonnes cartes 
aie ces régions et il y a des espaces grands 
comme la moitié de a E’rance qui rest 
attribuer à l’un des deux pays. Les d 
mate ont compris que ce partage pou 
rouvrir le débat et ils ont décide que h 
contestation territoriale serait soumise â un 
arbitrage. Et t
admirer la modération et la sages 
l’Angleterre fait montré, quand cl e a obte 
uu ce qu’elle a obtenu, ce qu'elle a voulu, 

u Pot tugal a été obligé tic faire d'autres 
. Il s'est engagé à construire

la sphère d'influence

ar ^"Chapeaux de fête pour la semnaine pra
R.les hommes. por

Onip au AMERIQUE
OCCUPATION DE M. BLAINE

(I lépcche télégraphique spéciale au canada)
Washington, 23 juin. Le sénateur Haie 

est revenu de Maine aujourd’hui, où sa 
femme f tic construire une résidence privée. 
(I a passe la journée Je lundi avec M. B'aine. 
Le Secrétaire d'Etat, " dit il -, monte à cho

ies jours ; se donne beaucoup d’ex
ercice ; son appétit est bon, et il semble trèsquels la
val

vou u en ten

QONGITOYENS.lut

à la veille deDans huit jours, nous sert 
la Fêle du Dominion.

N ous aurez besoin de Chapeaux de Campe-

Von s aurez besoin de Cha] eaux de Pique-on ne saurait en vériU

Vous aurez lie soin de Casquettes tie Base
BailL

onceseion* 
hemin de fer entre Vous aurez hcsoin.de Casquettes de Lacrosse.

besoin de Casquettes de Cricket, 

z lie si lin de Chapeaux de Tennis, 

umdv d’Ottawa désire des chapeaux

britannique et la côte, 
doit être construit dans 
faute do quoi 
pourra pas en

gaies particulières
oront pendant

chemin
délai déterminé, 

le gouvernement portugais ne 
refuser la concession à des 

L-s marchandises 
ngt cinq 
de passage a 

-mais mo
le 25 mil- 

pent être rachetée par le 
gouvernement aog'ais. ( 
emmaitre que croire qu'il ne rachètera pus 
les taxes !

On voit que VAngleterre a continué à 
sens pratique qui lépasse par

que peut faire e gou
vernement portugais ? que peut faire ia na
tion poitugai<e Y Ia;s sympathies de 1 Eu
rope ne vont pas en Angleterre, c est cer
tain. mais I appui effectif de TEurojie 
manque au Portugal, c'est plus 
core. Aussi l'acceptation du nouveau trait 
par les Cor:ès lie fait elle de doute 
personne, et le peuple 
bon cœur contre main

cabinet Abreu Souza 
lébarrassé de cet

taxe de 3 >/o pour 
travers les territoires

leTen
portugais 

ment immédiatt le les veut de suite.Tous le
lions, cette .i semaine ]xiur faire des achats, 

«nftience aujourd’hui.

1
s bornes ; mais ■mps, votre argent, évitez, du 

moins en venant faire

commence aujourd’hui.certain eu-

a:zp .rtugais 
aisn chance

pourra, une fois 
le terrible quest-

H. J. DEVLIN.
I.V

qu U sera
lion d'Afrique, s'occuper des crises 
cières et économiques et y appui ter les re 
modes nécessaires Avec quelques mois le 
calme tout peut être réparé, et il ne restera 
le la crise douloureuse que vient 

ser le gouvernement -lu mi Vba 
encouragement à mieux faire d it

Pharmacie
de

ries
ns l’avenir.

R t peau et Nicholas.

(Nouvellement arrivées et 
mises en vente.)

gar-lons constamment en stock uu 
eut complet de *

PRÉPARATIONS ET PARFUMS FRAN* 
('Aïs, DROGUES, MÉDECINES ET 

PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON 

G ES BROSSES, PARFUME-

DROGUESr la sem 
. J. Di x

Chapea tx de campement pou 
haine. R

assort imLA REVOLTE HAYT1F.NNK
(Depeche télégraphique particulière)

Paris, 23 juin. —Le Minist rv bay tien

Port-au- rince,

thédralv aux
bande de forcenés, 

1 inconnu, nommé

mission ici, a reçu une lotir 
d’Etat d’Hayti, datée de 
disant que lv 25 mai. le Pre 
avait assisté â la 

ieuses, q

Hippolyte
vii-munii-sd."

SS RIE.conduit par un gem-rai inconnu, nui 
Sully Guerrier, a attaqué la prison, f 
les portes et mis les prisonniers en liberté

Tontes les ordonnances de médecine sont 
plus grande attention sous 
mediate du propriétaire.

Les personnes partant en villégiatur 
veront à notre Pharmacie tous les A 
tic Toilette qui leur sont nécessaires.

-pai ees avec la 
surveillance imnGuerrier ensuite avec sa troupe 

râbles, se rendit au palais, pour s emparer 
du Président Hyppolito et de st.s Ministres 
et -le les fusiller ensuite, t es derniers ap- 

forces loyales et 
plusieurs de ses 

compagnons furent arrêtés. La let re ajoute 
qu’Hyppolite montra un grand courage d 
rant la lutte, et declare que Rigaud u a pas 
été tué avant que l’on ne fut certain qu’il 
n était p»* sujet français. I-e Secrétaire 
termine eu disant que le pays est à présent 
tranquille.

r tides
rent à leur secours lesprie

istèrcnt. Guerrier et

BELANGER
& OIE.

PHARMACIENS.
1 A TRIPLE-ALLIANCE

(Dépche télégraphique
Berlin, 23 juin 

tt dit tenii de 
confirmation de la nouvt 
des pourparleis ont eu I 
vernements allemand 
entente commerciale 
journa ajoute que le c 
sellier de l’ainbassa-le 
chargé des négociations avec 
a emund.

Téléphoné Ottawa No. 163.
Le Berliner Tag*- 

e ladip omatiqu 
s annonçant

les cou
au sujet d'une 
deux pays. Le

Berlin, est 
le cabiui t

Gooderham et Wortsieu entre

comte Mu Vieux Rye de Sept Ans. 
Vieux Port ce Graham

Des informations absolument sûres 
de vous affirmer que 

uiescement définitif
l'Italie amettent

vellement 
duree de cinq années

au i - non
tic la triple alliance, pour une Vieux Sherry de Ivlson.

par tons les connaisseurs pour être 
ms Vins importée au Canada.

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

Ail mis 
les mcille—Toutes les informations du 

Lloyd, s’accordent à considérer^ le 
vertement Je la triple alliance comme immi
nent ; les négociatione'préparatoires seraient 
terminées.

AGISSEMENTS DIPLOMATIQUE 
Rome, 23 juin. Le Secoui et L’Italia 

prétendent que le voyage du toi Milan a eu 
pour motif la signature du traité d’alliance, 
se basant sur le fait que M. Nigra, ambas
sadeur d’Italie à Vienne, est également venu 
â Milan.

m, soue-eeirétaire d'Etat 
itères à

R, A. STARRS
& CIE.

61 & 63 Rue Clareijce.
M

Rothena 
affaires étra 
audience spéci 

i très longue.
Le roi est parti à Timproviste pour Monza 

il sera de retour sons peu. Ce départ donne 
lieu à de nombreux commentaires ; d’aucuns 
rétendent qu’il s’agit d’une entrevue avec 

personnage étranger. D’autres y voient 
des raisons de famille.

lÿrlin, a été 
le pape ; l’audience n"R"

oui
été

Pn

I Chapeaux de campement pour la sem 
I prochaine. R- J* Dk'

V MXILLBUR ORIGINAL DISPONIBLE

LA SITUATION FINANCIERE
L’état des banque» du Canada, à 

la fin du moi» de mai, accuse une 
•lioration dans la situation flnati •

cière du pays
La circulation est demeurée pra 

tiqur ment stationnaire ; 
augmenté que de $13,Oui). L’un des 
points les plus remarquables de l’é
tat du mois de mai est l’augmen 
talion de» dépôts du public, qui se 
Font élevés à presque trois millions 
durant le mois et jas moins de 
qu.nze millions durant l’année ; ils 
sont maintenant de $141,201,000, 
contre $1.0,060,000 pour la période 
correspondante de 1890.

Quant aux prèfs de commerce, il 
n’y a aucun changement remar
quable ; les avances aux corpora
tions commerciales ont augmenté de 
plus d’un million de piastres, mais 
les escomptes ordinaires du com

mit diminué de Sl,G0n.ü00.
Le- crédits mercantiles n’ont pas élé 
étendus pour la pvin 
total de celte classe de prêts étant 
maintenant d-* $178,237 00 ), com
paré à 8177,041 (OU il y a douze 
mois, accusant une légère augtnen 
talion de $800 000 et conservant la 

entre la circulation et

le montant

proportion t 
l’escompte. "

On constate une amélioration pro
noncée dans les échanges ètran- 

Au mois de mai dernier, les
balances dues aux agents dans la 
Grande-Bretagne et aux Etats Unis 
furent réduites <A $325,154, tandis 
que les balances dues par ces agents 
augmen èrent de $1,150 975 lais 
saut un gain net d’environ un mil
lion et d- mi. Comparée avec cet 
état de l’année dernière, l’augmen 
talion dans les balances netti s dues 
aux banques canadiennes par des 
agt nts étrangers n’est pas moindre 
que $4,000 Oi'Û 
aui-si été augmentées. De $37.108,- 
000 qu’elles étaient il y a un au. 
elles Bontaujourd’hui de $ â 4,301,000. 
Les dettes échues ont été diminuées

Les réserves on*

de $200,000
Eu somme, cet état des affaires 

des banques au mo s de mai indique 
que l’on a agi avec prudence de part 
et d’autre et qu’une plus grande fer 
muté se fait sentir dans les cercles
commerciaux.

Perspectives
Les grands centres d’argent du 

monde, sont encore dans une condi
tion agitée, due en grande partie 
aux mauvaises spéculations de FA 
mèrique du Sud. L’Economist pu
bliait dernièrement un tableau, in 
diquant le montant îles baisses 
qu’ont subies h s valeurs de la lté- 
publique Argentine depuis janvier 
1890 Les sécurités du Gouverne
ment national de cette république, 
ont baissé de 50 o/o sur leurs mar 
ch'ts durant cette période, quand les 
emprunts provinciaux accusent une 
perle de 70 o/o; ces différentes baisses 
dépassent en tout $165,000.000.

Si à ce total nous ajoutons les 
pertes sur les sécurités ties chemins 
de fer argentins, du commerce et 
des compagnies d’emprunts, ainsi 
que toutes celles sur les sécurités de 
l’Uruguay et des au'res Etats du 
Sud, les bailleurs de fonds anglais, 
comme le disent d’autres journaux, 
perdent au-delà de $5 0,000 0Ü0.

La France a encore perdu plus 
dans la faillite du can. 1 d • Panama, 
qui a dévoré $280,000,1 *00 et d ms 
les mauvaises affaires du grand Syn
dicat de cutvrj*. L’Italie, le Por 
tugal, et les autres nations ont eu à 
subir aussi d'enormes pertes. Dans 
les Etats-Unis, les affaires n'ont pas 
l’air de bien briller, mais si les ré 
colles et les prix sont bons, on peut 
avoir confiance tans l’avenir. Dans 
le Canada, l’on n’est pat encore sorti 
de la crise, qui a fondu sur lui, il y 

s’esta irois ou quatre ans, et qui 
faite sentir plus durement par suite 
de plusieurs années consécutives de 
mauvaises récoltes.

Les agences commerciales accu
sent un chiffre de faillites pour la 
première partie de l'année 1891, 
supérieur a celui de la période cor 
reapondante de 1890. C1 pendant si 
nous obtenons une récolte moyenne, 
satisfaisante celte année, les a liai res 
marcheraient mieux eu automne

La Tribune, de New-\ oik, 4111 représen
te fi.lè ement la po itique actuelle du parri 
républicain, déclare que les rumeurs suivant 
lesquelles i existerait au Guatemala un fort

cetto république aux Etats-Unis sont saus 
fondement. Les planteurs de café qui, dit- 
on, représentent ce sentiment, n'auraient 
rien à gagner à l’annexion, ayant 
nsnt l’accès gratuit du marché des Etats- 
Unis pour leurs produite. Les groupes pu 
re.nent politiques, sont franchement hoati 
les à une transformation qui dérangerait 
leur situation personnelle, l/es populations 
hispano américaines sont d'ailleurs très ja
louses de leur indépendance et de leur auto- 

Ellee n’ont aucun désir de changer

public favorable à l'annexion de

leur condition politique et prétendent
eomplir leurs progrès nature s sans mterven

iù qu’elle vienne.
u1 p.tys hispano-américain, poursuit 

la Tribune, où il est sérieusement question 
d’annexion parmi les disses influentes, est 
Cuba. Si quelque encouragement à un tel 
mouvement était offert par les Etats Unis 
il aurait l’appui d’uu foi t parti dans File. 
Cuba et Port» Rico sont les seules possea- 

espagnolee du Nouveau-Monde qui 
aient manqué d'obtenir leur indépendance 
et ce privilège de se gouverner elles 
En outre, elles dépendent commercialement 
des Etats-Unis qui n'ont nulle envie d'élargir 
le domaine national par l'acquisition de 
pays de race latine, qui n’ont aucune affinité 
politique avec les méthodos anglo-saxonnes. 
Il n’y a pas une république de langue espa
gnole ou de langue française sur ce continent 
que 1er Américaine voulussent prendre la 
responsabi'ité de gouverner. lAk/éciprocité 
et l’union commerciale sont les suprêmes 
objets de Is politique américaine dans le 
Sud. H n’eu faut pw davauUge.

I a* se
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PRIX DES MARCHES
OTTAWA

1M prix dee marché» «ont obtenu» 
irec soin par notre rédacteur oammer 
liai sur le MARCHE BY.

Noe lecteurs trouveront une foule de 
rsneeign mente exacts en suivant notre 
rapport des marchés que noua fnisona 
dans le but de donner les meilleur» ter 
vignemeu'».

MARCHE DE DETAIL

$ et* * et
Foin No. Iglaionao .... 9 00 à 12,u0 
o No. 2 la lonn « ...
Koin pressé la lonuo ....

.. * 00 à 0,00 

.. to 00 A 12,00

3 6ti A 4
,.. 0 00 à 3 

0 00 à î 
. 0 09 i(

t eaux vertes No 1........
No. 2..........

ti No. 3.... 
Suif fendu la livre

Bœuf par 10(1 livre» .... 

Mouton ...................... .

l'orc par 100 livres 
Saindoux .

6 50 à 7 6U
.. 0 06 à 0 09 
.. 0 (-6 à 0 10

6 60 à 7 60 
.......... 0 10 à 0 11

Phodüits Di la Firme

Bourre frais, pain 
Beurre frais, crémerie».... 0 20 à 0 ?6 
B< urre en tinette. .
Oeufs frais, la doux 
Fromage...................

0 26 à 0 ?0

.... 0 20 à 0 26
........... 0 V3 à U 14
.......... 0 11 à 0 16

GRAINS
Du Canada 

Itlé Manitoba No. I.
“ “ No 2...

Blé du nord No. 1 frotted 0 00 à 0 00
Rois, par minot.................... 0 00 à 0 ti"
Avoine,“ w

Orge. “ “ .

Grains

0 9» à 1 0® 
0 90 à 0 96

0 Ou à 0 6?
.................. 0 60 à 0 70
................... 0 60 à 0 60

.... 6 00 à 6 26 

.... 6 90 à 6 00
Patente.......
Américaine 
Straight roller...................... 6 70 à 6 00

Superfine.............. ........
Forte de boulangerie

14 américaine.-.............  4 66 à 4 90

......... 6 00 à 6 26
. 3 45 à 3 60 
. 6 60 4 6 76

K n S A oh in la V il, La
.............  6 76 à 6 00

3 75 à 4 00
Par 196 lb».......
Farine d'avoine.
Kafino d'avoine granulée. 6 00 à 6 25

Volailles et gibier*

............ 0 60 à 0 90

............  0 60 à 0 76
Oiea, la pièce.
Poules, la pièce.
Canaid, le couple................ 1 00 à 1 30

... S 00-à 3 26Pigeons, la doux...
Dindes par livre................. . 0 10 à 0 13

IS?

(

Ç} -A. M’AMirSB
l'npa a «chai»- du

riRAiii; Acsir 
anmM ra vint facile m tin tan

woiff’sACMEBlackin8
RP I RO* K Bi AOVOUP UK T K M PM

IN NKrrortnr. ni kk i'wk nenaim
L* Plana i»ü l.â smon ns Varn 01 srr pas 

m;%n I> mm mi;k iHi*»,Kiii;*Hi r 
employ par les lloramw, Ira Kein

jrksrsh
Mudra V • m. ulile. vie..» el u.ule 
klnd.nl. pi-rr- ei I.. porvelaloe 
klnilrj la ferhl.uil-'i'c Mn-lr» vae rient i entire Prliidrt la Vulture du bel*.-

K»
Vendu g. iideal.A ni% A,irenti O^nerajis joer In Caaadjb0LHBTKD

Au Magasin du Bon Marche
Pour Montre-, Horloges, Bijouterie» et 

nteriea.
Huilier» 
Marinadiers 
Beurrier»...

et $3.00 en montant 
et 1.50 
et 2-50 “

Bague» en or 
pour Da-uee.
Aussi un grand choix d'é 

bracelet» pour 25 cl», valan 
Noua f 

de» montre»
■ont trè» nu

etc., etc.
pinglet

spécialité du r. j.arage 
i et de la bijouterie. No» prix 
uléré». Une visite est sollicitée.

aiaon» une

Jos. E. Tremblay
& CIE.

113 RUE RIDEAU

ST. LAWRENCE HOTEL.
HAS Df KI.KI'VE ST. LAURENT.

EIMOTJSKI, 3?- Q.

Offrant aux touriste» le confort île la vie 
en famille, belle place de bain», air 
belle» promenade» en voiture, promena 

, et lieux de pêchebateau
Prix raisonnables pour le» famille»

/(. ST. LAURENT & CIE.
Propriétaires.

fl!
Département nu Travaux Publics 

Quélrec, 8 Juin, 1801 }
fl ES SOU MISSIONS CACHETÉES, ad res- 
U -au eoueeigné, seront reçue» au bureau 
jusqu’au mardi, le vingt-troisième jour de 
juin courant à midi, pour la construction 
d'un PALAIS DK JUSTICE et d'une PRI
SON à BRYSON, comté «le Pontiac.

la;» plane et spécification» «le» travaux 
exigée peuvent être vu» au l>épartement de» 
Travaux Public» de Québec, ou au Bureau 
d'Enregistrement chaque jour de dix heure» 
du matin à quatre heure» de l'après-midi. 
Chaque soumission devra être accompagnée 
d’un chèque, d’aprèe le» habitude» et spéci
fication». Le Gouvernement ne s’engage 
pas lui-même à accepter la plu» baeee sou
mission ou aucune.

Par ordre,
ERNEST GAGNON,

Secrétaire.

LANDRY & THOMPSON,
Propriétaires d’Express et Charretiers Générau

DEMENAGENT méùblIs ET
Voitures de plaisir couverte» et ouvertse 

Résidence : 307 rve Rideau. 
Commande» reçue» aux^No 167 rue Spar lu 

OOTAVTA.

CAPITAL STEAM LAUNDRY
IOO Rue Rideau .00

Lavage et repassage fait» bous le plu» court 
délai et aux piue lia» prix.

OUVRAGE GARANTI
spécialité du lavage de» 
e» chemise» blanche».

Nous faisons une i 
rideaux et de

L. BELANGER
retourné» a domicile gra-

Téléphone No 577 
Paquet» pris et i 

tuitement.

FEME ÜAZtlIt
an DEMANDE une jeune fille de 14 ;. 16 
Uhd- pour aider aux travaux de a maison. 
S’ad es»er au No 68 rue de l’Eglise.

Uue fiile de campagne eera préférée.

AN DEMANDE—Un lmp agen- voyageur U pour le commerce de ville. Emploie cons
tant. Avantage» particulier» a ceux qui 
commenceront maintenant. Article» »pé 

ux. Ne ter dee pae. Le ealair» 
premier jour. BROWN BROS 

iiurierymen, TorrmUi, Ont.

coni[itecia
du

NOUVELLES LOCALES
e de» Travaux Publics, 

ur prendre oon- 
liasione.

—Le comité civique 
»v réunira domain soir, 
naissance de plusieurs ao

ourd'hui.tous mee pantalons eu maga- 
$4 .50 Nolan.

\U<

«arChez Duroeher ont fait toute sorte de 
Commande ‘dès" 1

Capots imperméables pour entauts, chez

-Ia* Bureau de Santv est convoqué pour 
Le Nous-oomite des salaires doit se 

réunir aussi ce soir.

Chaussure» 
exemple, il n'est pas bu 
Sussex-cl George.

C

Aujourd’hui, tous 
■in à $4-50. Nolan.

me» pant«'ons en maga-

«TChez Duroeher c'est c meilleur magasin
le Chaussures de la ville. Coin des

sex et George.
Conseil

dommagemeut 
qui a trouvé la 
construction de la prison du comté.

de '"'om té de Carleto 
â Madame Forgie 
de la perte de son d<

n, a
en dé

fi ia
llnt

en travail

La Société de Saint-Vincent de Paul
le 4 juillet. N'oubliez pas

procurer les prngiam 
de chevaux et.lt bateanx. Ia’ 
ront l'Union Depot à 7 hr»., a 
viendront de Prescott à 10.30 I 

Aujourd'hui. to 
à $4.50. Nolan.

Encouragez donc Duroeher pou 
vs, vous savez bien qu'il vend l 
rché qu'aillcurs, et <lc

à Oglensburg 

a;s trains qn

elle
ide

ureiou annu
allicheaet

le ' es courses

pantalons en maga-

r vos Chaus 
tien meilleur

P
Aujourd'hui, tous mee pantalons en maga 

sin à $4-50. Nolan.
Nous sommes priée 

naviras qui traversent 1 
plus à Rimouski 
taies doivent être eux 

sinon on manquer
Aujourd'hui, tous 

sin fl $4-50. Nolan.
-Un vieillard, nommé 1 

le bras hier à la chaudière, 
le lui a remis et l'a fait conduire à l'hôpital 
Saiut-Patrice.

Aujourd’hui 
sin fi $4.50,

d'annoncer que les 
Océan, ne s'arrêtent 

que toutes matières pos- 
i à Father Point, 

correspondance.
pantalons en maga-

)oyle. » esc cassé 
Le Dr Freeland

i, tous nos pantalons en maga- 
Nolan.

Grande réduction sur le» Capota, man
teaux imperméables, chez J. Côté.

$7,000 de bottes et de souliers doi
vent être vendus au prix coûtant. Sans 
plaisanterie, nous ..(Irons dans ces lignes dee 
affaires trè» avantageuse». On demand» 

visite. P. Faiell. 512. rue Sussex. 
Aujourd'hui, tous nos pantalons en maga- 
i à Si 50. Nolan.

Un dus plu» anciens habitants de Tem 
piéton, George Wallingfort, est mort subite
ment diman.li. soir. Il lisait son journal 
quand il tomba tout à coup mort. Il . 
âgé de NO an», et faisait partie de ce» vieux 
.le la vieille, qui fuient logés en prison, 
innt l'époque de» émeutes de Xtoney M 
day", à Oltaxx

Aujourd hui. ions mes pantalons en maga 
sin a $4-50. No m.

du

union du comité < ivique du feu 
u bier soil, le

A la h
et de 'a lumif 
chef Young a

rapiMirts

pu a eu lie
déc arc, que la nouvelle voitu- 

tuyaux, commandée f. M. J. K. Abbott, 
larfaite et reniaiquable sous Vous les

pantalons\ujou-d hui, tous 
À $4.»0. Nolan.
-Un homme qui descend des 

no rmé Beauvoir se fit voler $90.00 sa 
dernier ; séiant 
Joseph Ayotte e 
coinpignaient, sont accusés

m',d*
était endosaoule, il s 

t Olivier Ri IV-iviere. qui

Aujourd’hui, tous nos pantalon» en muga 
sin à 54.50 No'an.

Bon pour 50cts ! ! !
pée et préaen 
la valeur do

téc avant

pour chaque douzaine de portrait» cabinets.

( elle annonce cou 
le .'U mai 1891 aura

S. JARVIS
PHOTOGRAPHE
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DE PRIX.
choix de-très jolis 

l'Histoire!}, et autres articles propres A 
mme récompense 

liberté de venir inviter MM 
d’Ecoles, les Instituteurs et Ins- 

t donner <les Prix aux élèves

V enant de recevoir
Livr.

ns,
les

unmissaires 
titulricesqui désiren

examiner ces articles, convaincu que je 
leur donner lionne satisfaction.

i1;

p
P. C Guillaume, Libraire

Cois des Rues Sussex it York.

c nombreuse s’était rendue àUne aîliiîhila Kernii
L'attrait principal était 1» concert 

par la " Lyre ( aiiadienne •• tous la dire, 
de M. John Barrett Ce joli corps de mu 
si que a pour président M. Henri R 
droit à nos félicitations, 
j jLa Lyre fit entendre A la porte d’entrée 
principale, plusieurs airs de son riche réper 
toire, ce qui lui valut de nombreux applau
dissements.

1 aTc ei 'M. John Barrett est le véritable 
directeur musical, on aime toujours 
tendic de même que les musiciens sous son

Kui la scène, on eût I plaisir d’applaudir 
des Menestreis canadien». Noue devons 
dire à le louange de ces noirs d’occasion, 
qu ils ont fort bien rendu leurs rôles respec
tifs Ou ne pouvait attendre mieux de 
véritables bu-ni cork ménestrels dont la 

passe aux feux de a rampe.
Merci A M. Met fill DesRivièi 
ganisé cette jolie séance.
Les forte* ave: se» dont noue avons été 

gratifiée durant la soirée ont causé un léger 
contretemps aux visiteurs ; heureusement 

e I eau ne s'infiltra que très peu roue les 
que les dommages aux articles 
x toilettes des dames se réduisent 

à ti. » peu de chose.
Nous avons constaté avec plaisir qu 

compartiment des Vu-iChs Suédois et d 
crème aux fraises, a été ag 
veau pavi Ion aux cou ours 
p ace l’ancien devenu trop petit poui 
entèle qui chaque soir favorise d'un 
les charmantes gypsies, qui vous servent si 
bien, tout en vous disant votre horoscope, à

Ce sou-, ne l'oublions pis, sera donné un

es pour avoir

comme au

e le
e la

randi ; un nou 
nationa es rem 

r la cli

ps de mufciqgrau 1 conce t par 
Gardes du Gouverneur 
dre à de 'a musique de choix

— La Roue de Fortune a fait bonne /"or/u- 
nt hier soir, ma gré la pluie.

—On remarquait bon nombre d’étranger» 
parmi le# personnes présentes

—La mon ire d'or 
Walter Spencer, fils 
" Queen Restaurant 

—Demain, fête nationale, programme de 
gala pour la Kermeese.

-Un
seul ren

a été adjugée 
du jiropriétai

à M.

conseil par jour :—N'ayez qu’un 
dez-voue, A la Kermesse :

Parlement Fédéral
CHAMBRE DES COMMUNES

SÉANCE DU 22 JUIN 
i.a séance est ouverte à 3 20 
A l’appel des ordre» du j.

M. Laurier dit qu’il saisit 
pour proposer l'ajournei 
et faire la eriti |ue delapoitique nnuUle 
riel e qu'il avait promise pour vendredi el 
que le gouvernement nq lui a pae donné 
l’occasion de faire.

I qualifie 'a déclaration du gouvernement 
de maigre, sèche, incolore, ne faisan! pas

hrs.
honorable 

cette occasion 
ment de la Chambre

les fai's. Le public a 
t .les dissensions au soin du 

Cabinet par des organes personnels, de l'un 
des ministres et la Chambre a le droit de 
■«avoir quelles promesses, ou a faite A l'hon. 
Secrétaire d'Etat, pour l'engager A garder 
son portefeuille. D'un autre côté, elle a 
droit de savoir, si c'est a cause de l intolé
rance rc ligieuse de la part de certains or
ganes conservateurs, que sir John Thomp
son n’a paseutreprisla forniationdu cabinet.

Le choix de l’honorable M. Abbott, qu il 
avoue lui même être le

conn ai 
mis au cou

résuit at d'un corn 
promis, est de nature à donner, A une gran
de corporation, une prépondérance indue 
dans les afftires du pays. Il est vrai que M. 
Abbott a abandonné sa charge de directeur 
du Pacifique et qu il a vendu ses acti 
mais on ne brise pas ainsi du jour au lendc 

n des ions qui durent depuis plusieurs 
éee. Depuis dix ans, M. Abbott a 

toute son én« 
ses aptitudes au 
l’aciti jue, et l'on 
M. Abbott est

»es taents, toutes 
de la Compagnie du 

rd’hui, que 
Kl devenu premier ministre, 

i t qu'il est devenu le capitaine .te 
t equipage dans euuel il ti’était que simple 
matelot, renonce d’un seul coup à ses sym
pathies et reste indifférent A l'égard de celte 
compagnie. Non, le public comprend mieux 
que cela, et dès la nomination de M. Abbott 
au poste de premier ministre, le stock île la 
compagnie a commencé à hausser.

M. I-aurier termine en disant, que le 
.era pas ces com p. omis de 

pour garder le pouvoir.
John Thompson répond à M. Lan

dit que c'est par un malentendu que 
M. Laurier n’a pas pu proposer sa motion 
de non-confiance vendredi, et ce malentendu 

i part, car 
ibitude de

rgie, tous

voudrait, aujou

m nitenai

ne sanctionne

M. Laurier a toujours 
faire part au 

la nature .le ses motions

vient de sa

confiance et eu cette circonstance, il ne
pas

étions en pleins 
avis de sa mo

kpiemment, nous éti 
s, et noua attendions I 

pour nous éclairer.
Quant au retard dans le chu 

cesseur désir John A. L... .....

sonne ne i 
interrègne 
réglée et 1. 
souffert.

Sir Richard Cartwright dit 
guie du Pacifique ne pouvait

ténèbre

ns le choix 
Macdonald, 

agi de sa propre autorité et per
lent l’en b amer ; car pendant et t 

flaire pub
pays n'en out pas.‘Zes intvrêl»

la compa- 

A favoriser ses intététs.
52!

plus propre 
M. Abbott a di 

été fai.e
t qu aucune proi 
taiie d’Etat. Mais u ne 

nie pis que le secré aire d Etat ait fait des 
demandes et le gouvernement pourra peut 
être s’apercevoir avant longtemps que M. 
Ch.pleau neat jamais ai dangereux que 

la maladie de 
publiques, 
des qua itée de sir 

peon. Son Excellence, en l'appe- 
ant A former le cuhiivt a rendu hommage 

à ces qualités ; mais sir John a bien fait de

secrétaire

prendre part aux 
Sii Richard fai

est empêche par

John Thorn

au dessus de s 
Sir Richard 

u'il a hâte de. 
son siège, pou 
Sir Hector Lan

aurait peut etre « tr

ght termine 
Chapleau d

en disant 
c nouveau'1

l n est pas
surpris des erriqueede l’opposition à l’a
dresse de l'honoiable M. Abbott ; el c est 
dans son rôle. Avant le choix de M. Ahbo 

premier ministie, les journaux 
l’opposition disaienl qu'il était le seul méri 
huit ; aujourd’hui est choisi, il a pei 
ses titres, et ce sont ceux qui n’ont 
choisis qui auraient du l'être.

M. Mils et Tupper parlent tous deux 
heures, le séance est suspendue

SEANCE DU SOIR

r entendre ses ex 
EVIN, dit qu'il

lecomme

M

M. Davies continue le débat II accuse 
rio d'intolérance 
Immpsou, et dit 

: pas fait preuve de ia 
and ils ont choisi M.

les conservateurs «lOnta 
à l’égard le Sir John Tl 
que les libéraux n'ont 
même intolérance 
Laurier i omme 

M. Cm 
Le débat 

vaut- : MM 
Frazer, Hugg 
Costigm, Les 
Daly, Montague 

A t,23hr. a. i
il de M Laurin et donne 

Pour 93. Contre

kburn tvpond ;i M. Davies
• continué dans l'ordre sui- 
jl. O’Brien, Edgar, Hagen, 
irt, Amyot, Kenny, Daviin, 
ter, Curran, Sproule, Skinner, 

•, Beausoleil et Savard. 
m. le vote est pris sur la 

le résultat 
laisasut

Col

suivant 
gouvernement

103, 
de 2

La Kermesse

DECES
rant, à la maison mère 

une longue 
Marie

Décédée le 22 iou 
des Sœur» Grise» d Ottawa,apn 
maladie soufferte avec résignation 
Anne Soufranie, fi le de Léon Pinard 
ligion Sœur Anne de la (

Qu’elle repose en paix

:-M« MeÉMfc

H. CHATELAIN^
Avocat, Notaire, Etc.

OTTAWA5ti» RVE SUSSEX 
tir Argent A Prêter»

E. M. Lambert, M.D.C.M.
ST. PATRICK KT 
R LAND.

COIN DES RUES
CU M RK

T.TAT1VN9
6A8P.M.8 A 10 A M. I A 3 F M.

\ I Mc . t on. C R Xv.xa: Cour» KMAtalw « o 
.VI, Quét-e.. i n Rue Wellington, Ou.i*»,

GEO. M-’I.AURIX U,B
AVOCAT, Etc.

BUREAU : 19 RUE K LOIN, OTTAWA

V ALFN a- colle
Avocats, Solliciteurs, Notaire».

BLOC EGAN, RUE SPARKS.

twArgent h Prêter.
HOTEL HVHMKl.l.

J. \V. W. WARD
A V O O-A-T ETC.

HURRAU—

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa, 
JG AK A, JWacTAVISH & WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc fiay. Rue Sparks, Ottawa, Ont.
rués n* i.'hotki. huhhkli,

D H Mai Tavuh, W WvlMartin O i :

SrAtHev * Snow
av t M ’ A TM, H o V M r n n r s mn* ,.A ooO <

nrtvtiae»
R A. HBAltl.KY 

' * rgei ,1nt fl nrflter fl fl 
ir*er en anenn ■„V

'îSSr CHARRON
T.J.Brig'ian 5:---inoiir lo

26 Rue Sparks.

Belcourt, MacCraken A Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO Hj"T G'TTTOBHJO. 
OTTAWA

A. Bkixuivki, ImiN J. Mi Crakbn,
G ko. F. Hknhkusiin

Stewart, Chrysler & Godfrey
AVOCATS, SOLLICITEURS.

Ml Siivivmv el Ip l’arIrinenl
Ctjanjbres Uçio», 14 rue Metcalfe, Ottawa.

F. H. CiiRv»r.*HMol,K.un Stkwaiit
f. J. Gihikrkv

M. J. GORMAN, L L. B
(Sh,< fsseur de /.. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc,
BUREAU—

Carleton Chambers, 74 Eue Sparkt
OTTAWA. 

éWArgent a Prêter.

-A~ E. L USSIER
Avocat, Notaire, Etc.

BUREAU 569 RUE MUS,SEX ,
Crin <ir lu K ne Aideau, Ottawa, Out.

avantage) spécial 4«TArgent k Prêter 
l’Emprunteur.

A. E LUSSIER.

Christian & Ciet
Commercants de Charbon.

BASSIN DUCANTAL. 
En dehors du Combine. Adressez 

commandes â C. Christian, Agent, Niool 
House, Little Sussex Street, OtUawa.

Walker, McLean & Blanche t
AVOCATS,

Avoues, Solliciteurs, Agents L 
taires, Notaires, Etc 

No. 34$ rue Elgin, Ottawa
K DU 1UJ88KI.L.)

LE SEDLITZ CH CHANTEAUD, mL
le Purgatif le jilus ef/lmn- contre la Cons
tipation, Migraine, Maux d’est 
Goutte, Rhumati 
auprès des im 
éviter le» contrefaçons 
jaune et la marque CH. 
seul préparaieur de» méili 
triques du Dr BURGGRAEVE

Parleme-i

W H Wai.kkh I> C. A. 111.ANC

omac.
Sa r-’qiutuii in 

elle. Po tr 
xign une enveloppe

CHANTEAUD
nte ilosimé-

est universle.

x Aux Contracteups
DES SOUMISSIONS caclie- 

y J t.i -, adressi'cs au soussigné, et 
Y eyant suscripiion " Soun U- 

pour Eg.ru’
as, seront reçree 

Mercredi 24 Juin, 1891, 
es excavations, etc., nécessaire» 

tuyau d'égofit dan» la rue

"Trottoirs," d’apr 
jusqu'au Midi du

ton, entre les rues Sussex et Dalhoueie ; aussi 
|x»ur la construction de ir itt«iirs, en plan, ht» 
sur les rues Gloucest rt Sl-tcr, I» lie*la, 

, Cooper, Waller 
■jlleg-, Augusti, Bank eC 
ville d'Oitawa, conformé»

H..1-

Gilri ouWave
Kin
St. André, 

au R< •glement .La Amélioratious J o. 

x seront divisés en trois ooa—

tions, que Von peut consulter « 
l’Ingénieur de fa Cité, a l’Hô 
d’Ottawa 

La Cor

nu bureau Je 
tel de Viile

rporation .-c réserve le droit de doa 
u plusieurs contrats à un seul ». a- 

missionnaire, et ne s’engage pan du confier 
travaux â ia pl s liasse soumission.
’outes les soumissions doivent/ 

pagnées l’un chèque accepté par une banque, 
fait payable à l’ordre du Trésorier de la 
Cité, pour la somme de leux cents plasties, 
d’après chaque contrat pm r lequel on aura 
soumissionné ; le dit montant sera perdu, si 
le soumissionnaire accepté refuse de faire 
le* travaux ; si la soumission est refus e le 
chèque sera rendu.

Toutes les soumissions devront être faite» 
sur les papier» imprimés à ce sujet, avec la 

nature honafide du contracteur et celles 
ses sécurités ; tes papiers devront cire 

remplis convenablement et accompagnés du 
chèque demandé ; smon ils seront déclarés 
non avenus.

Eihm'akd E. PshltKACLT,
Ingénieur de la Cit4

Juin 1891. }

les
tre acoo n«

ï.g

r dBureau <l« ITugenieu

COURRIER DU JOURTELEGRAPHIE
COUVENT DU SACRE CŒUR 

Le» dietrib
ave.- une rapidité telle 
■nflit à peine pour lee 
dautnoua ne 
dire un m 
couvent d

AMERIQUE
.ulions de prix se succèdent 
idité telle que notre journal

passer, ear 
lieu hier,

VOLS DE BARD3LEY
(dépêche télégraphique particulière) 

Philadklphib, 22 juin.—L'on a appris 
ce soir, que des experts avaient découvert 
d'après îles notes privée* et de a bouche de 

rdsley, que l’ex-trésorier de la ville, du-

enregistrer 
avons kisserSi

e la rue Rtd 
Les Sœurs Gri i6e 

tempe a réputation
de donner une éducation marquee au de 

de la noblesse et de la simplicité 
séance qu’elles ont donnée 
distribution, n’a 
persuasion 
français 
brillait 
morceaux ex 
oublier l'hari 
que pour le main 

ir de solidité

ee sont fait depuis long- 
, désirai, e à tous égards, 

doublelia
rant ses deux années passées dans cette 
sition, avait

ées passées dans cette po- 
reçu plus de$200,(XX) et intérêts 
la part des banques sur l’Etat 

argt nt a été englouti 
editions malheureuses avec le 

qui manquent à 
t perte ne feront pas leur 

tapptrt avant mardi, jour où Bardsley de- 
fournir des explication».

Les employés de l'Etat, 
maire, que la vil e se. ait 
les fonds de V 

L'acceptation

1.1
à l’occasion de a 

que confirmer cette 
Dans les trav

l/tnp
brio ne faisait 

et, tant pour le 
utien des élèves, 

vraie que tout œ 
pouvait manquer de saisir.

en argei.t de la part 
et sur la ville. Cet générale, 

et anglais qui 
sous un style

été lus, l'idée 
ide ; dans lis

daue des spéculations ms 
! million et les autres fonde

«yont fait savoir au 
responsable pour 

l’Eta-, qua détournes Ba'deley. 
icccptation d -s cautionnements de Wil- 
Redmond Wiight, par l'Etat de P 

sylvanie, comme garantie de son 
dans la décharge de ses devoirs de Trésorier 
du Comté, est venue aujourd’hui devant le 
juge Bregy de la Common Pleas Court No 1. 
La Cour ne s’est pas encore prononcée, et a 
pris la chose en délibéré. Les autorités de 
l'Etat, désirent que e trésorier de la ville 

cautionnement de $250, 
-lui de $125, 

i trésorier de

COURRIER DU LAC TÉMI8KAMING 
—Enfin, après une attente de p us de six 

semaines deeèchereesedésespérante, la pluie, 
la bienfaisante pluie, est venue arroeei et 
donner à boire À nos semences qui périssaient 
sur champs. Elle a aussi eu pour effet de 
nous délivrer des ravages que causait le feu 
dans nos boi-, mais non toutefois.sans pertes 
assez sérieuses pour que ques-uns de 
colons, qui ont fait du beie de chauffag-i et 
préparé du bois de clôture le tout laissé au 
bois four être charroyé à l'a .tompe et le 
tout a été réduit en cendres. Heureuse
ment aucune bâtisse n'a été détruite,quoique 
cependant quelques unes aient été bien près 
de l'être. Plusieurs co'ons ont dû passer 
plusieurs nuits sans sommeil afin de sauve
garder de la destruction leurs bâtisses.

les Dentelles Orientales de Cou1
leurs à des réductions immenses de

3, 5, 8 et 10 P.C.
W i ight fournisse 

, A la place de > 
mit auparavant 

Bardsley.

000, ijuetjOO.
;. le

Aussi un Grand lot de

Dentelles Larges
(Flouncing) pour à peine le i du prix. 
Voyez-les, le bas prix vous surprendra.

< "hapeaux de pèche pour la semlaine pro-
R.

Nouvelles de Montreal
Montreal, 22 juin—M. Abbott a 

au maire ce matin pour 
cation faite par la ville au gou 
noiir demander de faciliter l'emprunt de 
f m.is nécessaires dans le but de compléter 

travaux du havre ne peut être fav 
■ actuelle, 
mprunter

lui dire que l'appli- 
vernement

—Les préparatifs faits par la société St 
Jean Baptiste, pour chômer la fête nationale 
le 24 courant sont au comp ets. Sauf la 
soirée dramatique, qui ne pojrra avoir lieu, 
comme projetée, faute il’un local suffisant, 
qui n’est pas encore prêt, tout le reste du 
programme sera rigoureusement re 
programme comprend la partie 
comme à l'ordinaire —diner ch 
le service divin—pui 
le diner et enfin dit 
Nous souhaitons à 
succès possible da 
pati iotique.

regarder en 
éventualités 
tée d’y faire face avec énergie et confiance.

près décidé, dit-on, que la

mmissaire

blement reçue à l’heure 
pas le bon moment d’ei ,T

ïampétre après 
athlétiques après 
de circonstance, 

colons tout le

— Les é ecteur» de Rouville ont fait une 
démonstration samedi dernier, à l’occasion 
de la visite de leur député M. Brodeur.

—L’assemblée convoiuée samedi pour 
discuter la question de l'érec 
ment â Sir John A. Macdo 
jua ce m xnument serait 
tionale sans distinction

ns leur démonstration 
Puisse - t - elle surtout, 

la détermination de bien 
l’avenir avec 

ec la résolution

Pigeon, Pigeon & Cie tion d’uumonu 
nald, a décidéZ
entreprise na-î.”

face
49 & 51 RUE RIDEAU. — M. Charles Richard de Mo

célébrer sa pre 
Cunégonde.

n trial, or- 
Ohio, le 14juin, à 

hier, à Sainte-
rêtre * Cincinnati

mu re messe —Il est k peu 
colonie n'aura a

vanche, il est ru 
de l’Hon. Co 
ronne. Puisse cel 
de faire avoir â la 
d’aide et

aide du gou 
chemins. Mais en re- 
qu'elle aura la visite 
b des Terres de la Cou- 

tte visite, avoir pour effet, 
co onie sa part légitime 
chemins et la constrution 
utes nos places de coloni

sation ne peuvent que gagner à a visite des 
grands de la politique et celle du Témiska 
ming, ne peut, sous tous les rapports, que 
gagner a être visitée. Puisse donc cette 
rumeur se réaliser et cette visite se faire, 
dans l’intérêt île tous.

vernoment
— L’Union des (’igariere a présenté une 

adresse à M Geo. Warren à l’occasion de sa 
nomination dans le departement de l’accise.

—Les sociétés St-J can-Baptiste de St- 
Jean, de St-Jérôme, d’Ottawa, de Longueuil 
ut d'aiVeurs »e sont fait représenter à la dé
monstration d’hier et ont offert des eouron-

—Loui» Laflèche, âgé de 30 ans qui ne 
parait pas jouir de la plénitude de ses facul 
tés mentales, a ter té des 
le fleuve. Le constabl

se noyer hier dans 
;mers le conduisite DePEINTURES te central, où il eu un examen —Les travaux 

de fer entre Mat 
Sault aembleo 
il n'en est rien, 
qui a été e >umia 

r comim

mimes et

tsMa et la tête du Long 
t être abandonnés, cependant, 

bien au contraire. îa* bill 
à la législature f 

cncement de la session, est passé par 
i les phases parlementaires aux eu ro

main tenant devant le Sénat

> ■ t i■ 'n du chemin

-Une balançoire monstre s’est brisée hier, 
â Vile St Hélène,.au moment où elle portait 

quarantaine de personne». La chute a 
té de 16 pieds, p u sieurs personnes ont été

Préparées.
édérale

Phious travaux qui graveme»Toutes prùtes pour 
rivalisent aver les meilleures Manufac 
turcs rlu Dominion et du monde en-

Malheureusement, la 
ipe d’arrêt, par 
ta causés par la

Chapeaux de pêcha pour la [•ourson concours 
mesure a dû subir un tem“7
suite des 
mort de 1‘

graves evenemen 
Hon. Premier Ministre. 1 a coin 

me dit-on, de décider qu’aus- 
sanctionné, elle pousseia les 
nstruction av« c toute la céléri 

manière à être prête pour tout

Vik.vx Gris

Nouvelles de Quebec
i. —Samedi l’après-midi, 
quart, un jeune Murphy, 

menait en cha 
rse, lorsque 
ar le bateau

etavantqu’on ait 
parut au fond de

pagnie vient, 
sitôt eon bill 
travaux de cor 
té posHOle, de 

, le trafic d'automne

Leurs Qualités. Quebec, 22 juin 
vers *1 heures et q

( ans environ, se prom* 
oupe pré» du quai de la trave 

son embarcation fut f appée p 
travorsior qui la fit chavirer, 
homme fut piécipité à l'eau 
pu lui porter secours, il dis

Le cadavre du noyé fut repêché quelques 
heures après.

Egales à n’importe lesquelles.

plus grand nombre.Supérieures au 
Surpassées par aucune.

Le
Chapeaux de canotiers pour la sem 

prochain! R. J. Devlin

FÊTE DU DOMINION

W. H0WE. d'éclairage a 
es comme 
)ominion. 
c, devant

Conseil de 
feu et de 'éclairage, 

prononcées par le 
L autres citoyens et éehevins du 
de Ville, la brigade se formera en 

processton, et avec le chef et une b mda de 
musique à sa tête, paia lera dans les princi
pales rues de la vile. Voici Vitiné-aire 
qu’el e suivra : Du parc de l’Hêtel-de Ville, 
elle suivsa ensuive lee rues Sparks, Rideai, 
Cumberland, Church, Dalhoueie, York, 
Sussex, Wellington, Lyon, Maria,
Sparks, et reviendra devant l'Hôtel 

ae débandera.

Le comité civique du feu et 
.. é de faire parader ses hoinm 

, le jour de la fête du 1 
gade s'as sem 
:l de-Vil e,

lieu un salut 
-Ville d'habitude 

La bri,
1 Hôte

—Hier, à cinq heures, a eu 
s'dcnnel à la congrégation de la Haute- 
un l'honneur du troisième centenaire de 
Louis de Gonzague. Le R. P. Fiévez. a pro 

ué un éloquent i
heures 30, un autre salut a été 

■hanté à .a congrégation de St-Roch 
R. P. Sinidth, S. J., a fait le sermon

semblera sur le Par 
9 heures ; là 
le Maire, leFabricant de Peinture.

qTTAW A--

sée en revue
Ville e 
Après plu 
Maire et

t leA i .c 
de

rs discours

circonstance.
A la Basilique, la fête a été grandiose 

Messe et saints solennels et sermon par M

Le Premier Arrive
MIEUX SERVI.

e curé Faguy
•re à Cherlsey, comté 
François Mercier, âgé 

uhitemeut au moment

La semaine dernii 
de Jodette,un nommi 
de 80 ans, est mort si 
on il s’apprêtait à allu

Bank et 
de Ville,mer sa pipe

-Le chemin de fer du Québec Central va 
ehangeiJ indicateur de ses tr.dns le 29 cou- 

t. H y aura un train direct de Québec à 
Boston sans changement»

Chapeaux de pêche pour la semaine pro
chaine. R. J. Devlin.

manufacture de ehaue- I CÉLÉBRATION A RENFREW
prrnv.p»^ «chel»ur, .ont = | de," ph.

, l,«u,.ure.™vo,.d=l.l,rcatloDf„„, ,„„„t „„ g. and jour d, g. a. 11 y 
pour->4 cent, dane a p 1 . . aura aacenaion on liât on, deecente en para
nt val,«ea, au nu* ne, pour b, roula dan. la ohllM , ,,rof Braulyi ,|e Cleveland 
piastre ; =h.,»aur» manufacruroa. a T o)l ^ 0ttow„ el Urnwe, Island
l.awlor, pour ,6 et SOcenl. dan. la piastre . Indigne joueront I» jn» de heron.; ainsi 
leou,r Main ", clou. Vermo nt; a ,\Ç que l«e elabn de Reelrnw et d, King.ion ; 
Horhotte de QnéhK,, ,(1J oento 'Um . prinnro Street nine de King,ton cl le. 
puatre : coffre de mirete, à M. Sam Harris, hront unE ,„nie de 1>^ ball poor

un prix de $20,00. U autre» exercice» »th- 
létiques auront lieu et le» prix seront très-

la» lunde de la vile de Hud, ainsi que 
celle de Renfrew, fourniront leur o incours 
musical et joueront les p.us beaux morceaux 
de leur répertoire. Le soir il y aura grand 
conc. rt.

—La vente de la 
sures de Lévis a eMesdames, ln‘ z ceci cl remar

ies nouvelles marchandises de 
nt êhe sacrifiées ; alors 

mêmes.

Lesquez
sais- n qui v
vent z, voyez e’ j gez vous

Les diminutions suivantes seront 
les acqats deaccordé s sur ton4

cent meilleur$2.00 et au-dessous, 20 pour 
Marché.

$2.00 et au dessous de $7.00, 2o pour cent 
meilleur Marché.

$7.00 et au-dessous de $15.00, 33‘ pour cent 
meilleur marché.

été, à 6L
pour $71 ; fournitures de bureau à M. Gali 
bei t, de Montréal, 20 cents dans la piastre 
un lot de charbo 
Gagnon, pour $12. Un lot 
dépareillées, adjugé pour $2.

tissures
>on, traîneaux, etc,, a 
$12. Un lot de chaLe Stovk comprend du Linge de 

Dessous pour Darms et Enfants, de» 
I irons d s riches Robes d* in ten 
'„r de-» Blouses, d-s Coisets, des 
Bas des G'Uts, des Mouchoirs, des 
Ombrelles, de. Robes d’Enfauts, des 
B ouses 11 des H >b;s, des Robes et 
, es Manteaux d Enfants, des Piano 
l‘.»res et de- labliers.

monaat- re des ré 
lieu, soin

vé-
s la

Aujourd'hui,
mes Ursulines, aura 
» de l’honorable M. ( 

intérimaire, la 
ves iustitutiicus

isrneau, pre- 
distribntion

-La distribution des prix 
le Québec et à l’université La 

9 hrs ». m., dans la grande salle

si Chapeaux de canotiers pour la sem 
prochaine. R. J. Dkv

au Séminaire
LA SAINT JEAN-BAPTISTE

ne sera pas célébrée
eu lieu à

—La distribution dee prix au collège de

—Le Courrier du Lac St-Jean
le nom dû nouveau journal hebdom;-----
,ui doit être publié à Roberval, dans le 

de l’été, par M. G. J. Tessier. Il est 
publié dans les intérêts de l’agriculture et 
de la colonisation

—La société St-J eau-Baptiste de Mont- 
, éal a invité notre concitoyen M. F. X. Le
mieux. député de Lévis a faire le discoure 
de circonstance à .Montréal le jour de notre 
fête nationale. M. Lemieux a accepté

—Sou» le bienveillant patronuage de Sa 
Grandeur Mgr. L N Bégin, évê jue de Chi- 
coutimi, s’ouvrira à Tadouseac le 28 jurâlet 
prochain. Avis aux amis de cette boons

L» St Jean-Baptiste 
à Ottawa cette année avec beaucoup d’éclat. 
Les membres de la société ont décidé d’aider 

ccès de la Kermesse, organisée 
l’Orphelinat St Joseph, et de 

autre année la démonstration 
5t Jean-Baptiste et le pique- 

! la société nous

En un mot, tout ce que nom- 
est offert à desavons en magasin 

prit el à de» condit’one eicppliou- 
Lies de BON MARCHE chez

plutôt au eu 
au profit de 
remettre à une . 
annuelle de la S 
nique. Cette décision de 
parait trè» sage.

Faire a charité
une manière bien digne de célébrer 
nationale. Les moyen» restreint» d 
population ne noue 
de grandes dé 
n us pou 
décerné i

à la basili

Lévis a eu

WOODCOCK aider les orphelins est 
digne de célébrer la fête

pas de faire 
, le peu que

mettent 
penses tous es ans 
i contribuer cette année, eera 

aux pauvres. Demain à 9 hrs 
messe solennelle, musique et 
que. Nous espérons que 1 

uve seia nombreuse.
Les organisateurs de la Kermesse offrent 

1er, demain eoir à 6.30 hre, aux 
membre» de la St Jean Baptiste et à tou» les 
canadiene-franç-ai». L’sseutance devrait 
là aussi être trè» nombreuse. Mgr d'Ottawa 
et Mgr Routhier seront presents. Le prix 
du billet est k la portée de tout le monde :

Nouveau Magasin “ BIEN CONNU ” 
4o Lingerie.

312,314 RueWellington.
Ces jour» derniers le paisible village de 
trecujur a failli devei ir la çrnie des 

Trais char» ch rÿ a 
;auec du gran . v 

n a eu des craintes ■ r e 
ues instants. Des 

ceaux de bois enflammes 
p..riée jusque sur lé toit des 
Lix .bord. d. I. g.re. TteJx de. çh.ni .p - 
pat tenaient à monsieur Renaud, citoyen d-s 
l’endroit et Faut e à M. Archambault, 
Antoine. Les citoyens cependant se mirent 
à l’œuvre et réussirent k sauver en p.rtie un 
des chars.

e foin oat

i is- ■ pendant 
îèch ;s et dee 

étaient trane 
maisons situées

/Le “HUB” fhm8

V18-A VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE

|;_*VINS ET CICABES CHOISIS*3
TOUJOURS EN MAIN.

WM. CODD, Proprietaire.
548 Rue Sceau, Ottawa ,

Cour de Police
(Présidence de M. O’Gara)

Roderick Howley, ivresse $3,00 et $2,00 
de fiais.

Alexander Quinton, pou 
paix, $3,00 et $2,00.

Momoe Malien, conduite tapageuse, $3,00 
et $2,00.

Madame La cou rse ,res tau ram sans licence,

de Si r avoir troul.l-- la

la semaineChapeaux de campement po ir I 
prochaine. R- J

Le Magasin de Chaussures de Duroeher est 
à i«eu près le seul recommandable ilans la 
ville. Vous y trouverez là d s Chaussures de 
toutes espèces et des valises de toute grandeur 
et de toui prix-

cause renvoyée.
Alfred Tremblay, dommage» à la proprié 

té, s’expliquera demain.
QLa Meilleur Curede la tousse H
-| ............ Duroeher a le plus Grand Assortiment de 

Chaussures de la ville. Allez donc le 
vous serez satisfait.■r

DISPONIBLE
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l, 4 cts. 8 a io pages, 2 cents)11

ine Républicain de 
fropole.

OUR LES MASSES.

l Déokmbrk 1887.

plus de 100,000
JOUR.

n’eat l’organ 
une ficelle et ;

e d’aucune 
n’a aucune

ble Succès JoumalistiQV< 
few- York.

JOURNAL NATIONAL
taie», le» sensation» 
l’ont pae d’aaile dan» le

s brillante page éditorfi

l est un magnifiq 
ouchant à tous li

|ue jour»

intérêt.
nad&ire contient toutes 
importantes parues dan» 
otidiennes et du dimar-

peuvent recevoir l’éditi» 
'édition Hkbdomadairi 
dement.

irnal Annonce
surpassé k New-York.

PRESS
Le meilleur H 

rnaux publiés

inche, un an - $5.00 
' 6 mois - 2.50
' 1 mois - .45
ent, un an - - 3.00

4 mois - - 1.00 
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- - 1.00
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ns gratis. Agente de 
'ommissions généreuse»
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t Building, 18 Park Row1

New-Yont’

AROSE!
Auditeur, Syndic
[ANGE
VIE ET ACCIDENT.)

e Rideau
89.

s faites promptement.

mpoptantes Ventes 
Encan.
arche du quartier By, le 
mlide de b;aux meubles 
aux, voitures, etc. 8a- 
.30. A.M. Vente sans

C. LEVEQUR,
Endanteur,

isiter les meubles â pré* 
71 rue George.

Beaux Arts
ik, Coin de la 
cton, Ottawa.

iollege de Musique
iovembra au 1er Mal

qui comprend le 
osse, d'après le modèle 
et l'aquarelle, les 
$5.00 par mois, pour le 
le $2.50 pour le cour»

*sin industriel, d’arohi. 
1, etc., surtout util 
uvriere en général, $1.0 
$ artistique, $1.50 par

MLLE FRÉCHETTE, 
mbre des Communes, ou, 
•ofes saurs

t Bijouteries
toutes qualités. 8 
ont au dessous des prix 
1 Article est garantie tel 
l’argent vous seraremisf 

[o. 30 rue Rideau, (prè* 
1. ) Réparations de Mon 
aranties et à des prix

C'EST-GRATIS
Pourrexaroen. Coupez celle »i> 
ionce,en»"iez-U à noire adresse 
t nous -roui enferrons la monire 
pez eapreas. " C. O. D. '. franc 
. de port t nous payons les frais 
k de transport. Vous pourezl ex-

l'agent ; si au contraire, vous
en A-» p.fUitemcnt eau» 
fia. »ous B'sfes qu'l U
njrtt notre Prix SPB- 
CtAL ts pOel» glider la

IL'ment monté sur rubis, vitesse 
le rt.000 bgtteiDeots A l'heure. 
» et échappement breveté et ga- 
Ine garantie est envoyée avec la 
très pour oo partout ailleurs. 
£., lie Rue l onge. Toronto. Ceo

vent C'est un Map 
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«aalonner de trouble» 
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JPIBULTjETOlH'du CANADA ! te pas d’ensorceler la demoiselle connaissance avec ton ami Sauva
.c.—- z.------------i ch&teau- il vient encore enjô- geol. 4$

11 II II JJ VQTrn L 11er les filles de ce village ! Cela —Je ne crois pas, mon cher,
J 11 IVI TO I L II L» ne 86 passera pas comme cela, je ne crois pas ; ma grand’mère

Litrre de bigre ! est assez morose, un peu grognon
TA CHAMBIlF BLEUE Puis, Sanvageol, laissant torn- même, et elle ne peut pas
LA LU AM J j ber sur sa danseuse un regard supporter certaines odeurs, celle

Deuxième Sérib dk La Femme • demi-important, demi-courrou- de l’absinthe, par exemple.
immcniECSB. cé: —Je la plain», r. prit senten-

—Petite ! ajouta t il, d’où con- cieusement Sauvageol ; mais sois 
naissez-vous, s’il voue plait, le tranquille, mon bon, je ferai en 
lieutenant Robert ? sorte qu’elle ne s’en aperçoive

—D’où je le connais, Seiguenr pas 
mon Dieu I...... Demandez au —Rieuse moi, mon cher
père, à la mère, au grand père ! Sauvageol, si je ne t’invite pas, 
D’où je le connais ! Apres ma repartit M. de Chalaudray avec 
famille, c’est monsieur Robert embarras, mais il y a déjà pas 
que j’aime le mieux, bonnes gens! mai de monde au château, et un 

—Bonnes g-ms ! bonnes gens ! officier de plus, pourrait gêner, 
grommela Sauvageol ; ah ça 1 —Je comprends. On a le bon
est-ce que c’est moi qu’elle appel- heur insigne de posséder le 
le ainsi Y Ce serait manquer de lieutenant Robert, <-t cela suffit à 
respect à mon grade, et, parce tous mê,ûe à toi. Ce n’est pas 
que cette petite est doive d une gentil, au moins, ce que tu me 
assez agréable frimousse, je ne dis là, Chalandray Que veux tu 
vais pas soutlrir qu une simple qUe je fasse à présent de mu
villageoise.......  Petite, continua- permission Y
t-il en haussant la voix, appre- -^I)ame ! Ce que tu voudr is.
nez que je ne fais point partie _Ah ! méchant frere ! s’écria
de ce que vous appelez des bon- tout à coup mademoiselle de 

Chalaudray, qui, placée à peu de 
distance, avait entendu la fin de 
ce dialogue, pourquoi faire ainsi 
de la peine à tou camarade Y 
Puisque monsieur désire tant 
venir nous voir à la Roche d’Eon, 
c’est moi qui me charge de le 
présenter moi même à bonne 
maman. Entendez vous, monsi
eur Y ajouta t elle dans sa bonté 
candide et en faisant u ic belli1 
révérence à Sauvageol, vous 
viendrez déjeûner avec nous 
demain, c’est moi qui vous 
invite.

Le front de Sanvageol s’illu
mina et d- vint presque phospho 
rescent. Il essaya de trouver 
quelque madrigal bien senti et ! 
de haut goût pour exprimer sa 
reconnaissance et son ravisse- 
sement, mais il ne put que bal
butier quelques mois parfaite
ment inintelligibles. Aussi bi ;n 
déjà retentissait la formule 
consacrée encore, au moins à 
cette époque, au village, où la 
contre danse s’exécutait, comin « 
l’exercice militaire, par voie de 
commandement : “ Cavaliers., 
balancez vos dames

Bryson, Graham & Gie.
UNE DOUBLE ECONOMIE I

John Müpphy&Co.
Importateurs.

ANNONCE.
LàlWKI

—Hein 1 plaît il? grommela 
Sauvageol, en r>r< ie à la plus 
pénible des stupéfactions ; le 
fils sournois 1< g* au château ? il 
est là en subsistance chez Cha- ( 
land ray ? il danse avec 
tandis que moi !...Ah les 
les amis ! ne m’eu parlez plus !

— Est-ce tout ce qu’il y a pour 
votre service, monsieur l’officier? 
reprit le vendangeur.

—Tais-toi.paysan, repartit vi
vement le lieutenant, je ne t ai 
pas interrogé.

Puis, après avoir caressé souci 
eusement sa moustache, il sembla 

«mant tout à coup

DENTELLES.
REDUCTIONS SPECIALES sur 

leur”' un lot tie Dentelles en Coton de Cou•

3 cents la Verge.
Un autre lot de Dentelles, Blanches et Crè

me, vendues toc., 13c. et 15c., aujourd'hui 
laissées an choix à

La première, dans la bonté des matières qui 
entrent dans la fabrication de nos Robes ; la 
seconde dans nos bas prix.

Il n’existe pas une maison de Nouveautés 
qui ait reçu un si grand encouragement du 
publie que la nôtre.

Il est parfaitement naturel que le public désire acheter dans le plus 
grand magasin, qui a le plus grand assortiment et les plus bas prix ; voilà 
pourquoi ils viennent chez nous de préférence.

Pour neuf jours seulement, une occasion exceptionnelle eu Robes de 
Soies Noires, de Robes Surahs, très larges, à 65c., 75c., $1.00, $1 25, 
$1,35; tout le monde peut voir qu’elles valent le double.

Admirables Failles à $1.00, vendues ailleurs $1.50.
Challic Français, tout laine, à 20c., 37Je. 45c.
Nouvel Assortiment de Dentelles, couleur Crème à 10c.
Voiles de Nonnes, tout laine, nuances les plus nouvelles, à 15c.
Nouvelle arrivée de Soies Surah de Couleurs à 40c. et 50c.
C’est votre intérêt de venir de bonne heure.
A ces prix là, les marchandises vont s’écouler vite.

sa sœur
18.

6 cents la Verge. 
Reductions sur Ombrelles.

Ombrelles à prix réduits, durant le mois. 
Ombrelles marquées $1.00, $1.25 et $1.50 
Faites votre choix

Pour 50 Cents.
Ombrelles de Luxe pour'D.ames, en couleurs 

claires, marquées $1.00, $1.75 et $2.00, sont 
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se raviser, et pr< 
son élan vers l’endroit où s'orga
nisait la danse :

—Ah ! s écria-t-il D fils sour- 
la demoiselle du

nés gens ; apprenez encore que 
je me nomme le lieutena it Sau
vageol, et que je suis bien connu 
pour ne me laisser couper l’her
be sous le pied pir personne, fût 
ce par le lieutenant Robert.

—Ah ça ! s’écria un nouvel 
interlocuteur, dont le verbe sono 
re vint suspendre le cours des 
fanfaronnades du plus grincheux 
des officiers de hivsards, à qui 
diable en avez vous actuell - 
ment, monsieur Sauvageol ? Si 
vous continuez de rouler ainsi 

Alors, ne voulant pas en avoir |e8 yeux ^ ue faire la grosse 
le démenti, il se j. reel pi a au vojx aavez vous que vous allez 
milieu d’un groupe de vendan- faJro fuir votre danseuse ? 
geuses qui, suivant la mode de _Eu voici bien d’une autre 1 
la campagne, se tenaient toutes inurmura Sauvageol, qui, en se 
par le bras, et avisant celle qui retournant, venait de 
lui parut la plusjeuae et la plus face à face avec M. de Montma- 
jolie, il déclina militairement gny ; c’est le colonel à présent 1 
son invitation. Cette invitation Dji.u de quoi 8e mêle t U i j6 n„ 
avant été agréée, il saisit.bru-que- 8Ujg pag jcj tiI1 service, sacrebleu! 
ment sa dans, use par la main et _VoUs ne voulez pas me 
s’installa à son tour, plein de répondre ? reprit M. de Montma- 
superbé aplomb pour la contre- avec un accent de bonhomie 
danse. 11 n avait pas été mal ms- ,out 4 fait inaccoutumé de sa 
pire dans son choix, puisque j)ur^ jti Vois ce que c’est : vous 
cet'e danseüse u était autre que me gardez un peu rancune parce 

que je vous ai refusé tout à 
l’heure une permission de quel
ques jours. Qu’en feriez vous de 
cette permission, si je vous l’ac
corde ? Je gage, poursuivit le 
colonel en baissant la voix, que 
c’est pour faire la cour à votre 
danseuse, la jolie Lucie miette. 
Fi ! monsieur Sauvageol, li !

fort mal cela ! la fille (V 
camarade de régiment, du vieux 

f maréchal des logis tiougiuier, la 
protégée du lieutenant Robert 1 
Ah ! mais, prenez y garde au 
moins, si j’accède à votre requê e !

—Mou colonel, balbutia Sauva
geol, abasourdi d’un changement 
d’humeur et de détermination 
dont le véritable motif lui échap
pait, je vous promets.......... .

—Ne promettez rien, monsieur 
Sauvageol, sinon d'être aimable 
et galant avec mademoiselle 
Luciennette, comme c’est votre 
devoir, et de ne plus ouvrir à 
tout propos et à chaque instant 
la soupape àevos ressentimeu ts 
confie M. Robert. Vous lui en 
voulez donc un peu à ce pauvre 
M. Robert ?

—Un peu ? un peu ? mon co
lonel, un Bédouin vous ré
pondrait bezef.

* —Mais vous n’ètes pas Bé
douin, vous ; vous êtes Français, 

Sauvageol. Il faut 
ser aux Bédouins leurs sottes 
manies de v* ngt-auees.

—C’est selon, mou colonel...
—Qu’est-ce qu'il vous a donc 

fait M. Robert / Je vous le de
mande.

—Ce qu’il m'a fait, mon colo
nel, ce qu’il m’a fait 1... Mais ce 
serait trop loug à vous dire.

— Et moi je ne veux pas le 
savoir. Je vous donne une per
mission de huit jours et me 
charge de prévenir le lieutenant 
colonel.

.—Bien vrai, mon colonel, bien 
vrai ? Vous ne plaisantez pas, 
cette fois ?

-Est-ce que j 1 plaisante 
jamais, monsieur Sauvageol ?

— Merci, mon colonel, merci 1 
A ce moment la musique mi

litaire venait d’achever la ritour
nelle de la seconde figure du 
quadrille, de celle qu’on appelle 
l’été, et Sauvageol dans un état 
voisin de l’extase, se lança avec 
une pétulance extraordinaire 
pour remplir le îôle de cavalier 
en avant. Comme cet exercice 
chorégraphique venait de le 
rapprocher de Maurice :

—£h bien! mon bon; fit-il 
triomphalement, as-tu entendu 
ce que vient de me dire le colo
nel ?

—Nullement, répondit M. de 
Chalandray.

—La paix est faite ; le colonel 
est venue à la botte, mon cher. 
Voilà ce que c’est que d’avoir de 
la dignité comme moi. On impo
se même à ses supérieurs. J’ai 
une permission de huit jours, et 
j’espère bien que tu vas en p ofi
ler pour m’engager à les aller 
passer chez ta grand’mère. La 
marquise sera bien aise de faire

Nous avons le plus grand, le plus beau et le 
rayon le meilleur marché de la ville, de (Jams ' 
d’Eté pour Dames, Demoiselles et Enfants.

11018 Utilise avec 
château ! Moi je vais inviter une 
duchesse, et l’on v. rra !..

Le fait est que Sauvageol al
lait mettre ce beau projet à exé
cution, lorsqu’il s’aperçut que 
madame de Sauves avait pris le 
bras du père Delphin Richard. 
Déjà même R >bert, eu compagnie 
de mademoiselle de Chalandray 
se tenait en face u’elle, prêt à lui

Ganta de Taffetas pour Dames a I5cts. 
la paire.

Chemises Non-repassees, pour Horqmes, 
a 48c. chaque.

Ce département spécial de chemises pas re
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le prix de nos chemises.
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Hommes, seulement 48c. chaque.taire vis-à vis.
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intéressante découverte Bantu

PARFUMS ESS.ORIZÂ SOLIDIFIÉS
t

Luciennette.
Sauvageol ! lui cria Maurice, qui 
apparut en même temps, tenant 
à son bras l'une des vendangeu
ses, c'est moi qui te tait lo vis-à- 
vis. Le veux-tu ?

—Je devrais, répondit majes 
tue u sèment Sauvageol, te répon 
dre makach (pas du tout ;) mais 
je suis sans rancune avec toi, 

bon J’y mets une condition 
pourtant c’est que nous forme
rons un quadrille à part, le qua
drille Sauvageol, et que le lieute
nant Robert n’en sera pas ; on 
lui dit makach au lieutenant

PRÉSENTÉS SOUS F RUE DE CRAYONS (12 ODEITS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc )
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L’orage au bois.

PORTES,
FENETRES,

JALOUSIES
BOISERIES
Th’e E. B. EDDY Co.

Pendant que les musiciens 
s’escriment à qui mieux mieux, 
et que leurs instruments de cui- 

retentissent, re percutés 
par tous les échos de la prairie, 
les vendangeurs et les vendan
geuses, excités par l’exemple de 
Maurice, se livrent aux exercices 
chotégraphiques les plus osées. 
C’eut uu spectacle qui paraît di
vertir madame de Sauves et 
mademoiselle de Chalandray, 
peu empêchées l’une et l’autre 
par leurs longues jupes d’ama
zones qu’elles ont rattachées tant 
bi-u que mal autour de leur 
ceinture .

C’est le moment où le bal 
champêtre est dans toute sou ani
mation, où les pieds et les coudes 
se heurtent, où les voix se con 
fondent. Il faut en profiter pour 
saisir au passage quelques bribes 
de la conversation qui venait de 
s engager entre mademoiselle de 
Chalandray et le lieutenant 
Robert.

—Eh bien 1 monsieur, vous 
avez beau dire : il me semble

Solution d’AntipyrineRobert.
—Comme il te plaira, vieux 

grincheux.
—Nous ne sommes pas fiers, 

nous, n’est ce pas Y repartit le 
lieutenant Soleil, nous dansons 
avec les paysannes. Ce n*est pas 
comme le fils sournois.

— Tais toi donc ! Sauvageol, tu 
parles trop aujourd’hui, i u n’es 
pas ici pour jouer de la langue, 
mais des jambes. Allons, en place! 
en place ! c’est à notre tour de 
figurer, et j'espère que tu vas te 
distinguer.

—Tu v.is voir,mon bon! tu vas
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Là-de sus, ayant rajusté 
dolman et sa plisse, 
moustache, puis s’étant suffisam
ment rengorgé, le doyen des lieu
tenants se lança veis Luciennette 
dans la mêlée chorégraphique.

Tout eu faisant sa partie dans 
la qu* ue du chat, il trouva mo
yen de mettre sa dau^euse au 
courant de tous ses griefs, réels 
ou imaginaires, contre son colo
nel et contre le lieutenant Robert 
mais, du moment où il en vint 
à ce dernier, l’attitude de la peti 
te meunière, jusque là presque 
compatissante, changea complè
tement.

La filet te, en entendant pro
noncer le nom du jeune lieute
nant accompagné d’une épithète 
maison liante, 11’avait pu tout d’a
bord s’empêcher de rougir, et 
une petite 
noncées s’était imprimée aussi
tôt sur sa fraîche et candide phy
sionomie. Ce fut bien autra cho
se, lorsqu'elle revint à sa place 
et que Sauvageol. obstiné dans 
ses rancunes, se mit en devoir d’é 
pancher sa bile, avec toroe d’ex
plications incongrues, à l’encon
tre d’un rival odieux, elle s’ar- 

au milieu

frisé sa
monsieur que vous ne vous en tirez pas 

plus mal qu’uu autre.
—Vous êtes indulgente, ma- 

demoiselle ; mais, tenez, tout le 
monde n’est pas de votre avis.

—Qa’en sax ez-vous Y 
—Vous voyez mou colonel qui 

cause là-bas avec M. le duc de 
Sauves, et qui me regarde en ^ 
ricanant. Je suis sûr que ces 
deux messieurs se moquent de 
moi Y

—Du moment où votre dan
seuse est contente de voue, que 
vous importe le reste ?

— C’est égal, je me rends jus- ! 
tice. Allez, mademois lie : je : 
sais bien qu’en accordant ainsi j 
l’etrenue de ves contredanses à j 
un pauvre diable aussi inexpéri
menté, aussi gauche que moi, j 
vous voulez vou < montrer bonne 
et aimable pour moi, comme) 
toujours ; mais, dans le fond de 
votre âme, vous ne pouvez ni ne j 
devez vous empêcher de penser, 
à cette occasion, à un autre Y 

—Quel est cet autre Y reprit 
Claire, moitié rêveuse, moitié 
souriante.

—Ai je besoin de le nommer Y 
—Mais vous, monsieur, en 

dansant avec moi, n’avea-vous 
pas aussi pensé à une autre 
personne f

met. of Toronto.
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SgS53|3
rèta brusquement 
d’une de ses phrases, et avec une 
franchise toute poitevine.

—Monsieur l’officier, s’écria-t- 
elle, si c’est pour me dire du 
mal de M. Robert, que vous 
m’avez eneagée à danser, vous 
ferez bien de me ramener où vous 
m’avez prise et de choisir une 
autre danseuse. Entendez-vous ! 
bonnes gens !

—Ah l bah I répliqua Sauva
geol avec une sorte d’effarement : 

il est donc écrit là haut,

*ai

’SALURES,
JURES,
s vnts ETC
: I'I.prmndenâ, et 
•V- i la bouteille. 
P-iou du prix.
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